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1.  Introduction  

 

Dans nos diverses situations de stage, nous avons fait le constat que ce sont trop souvent 

les élèves qui sont face à l’enseignant et non pas l’enseignant qui est face aux élèves ; que les 

élèves, leurs motivations, leurs envies et leurs compétences ne sont que trop rarement prises en 

compte dans l’élaboration des séquences d’enseignement auxquelles nous avons pu assister. De 

ce constat est née la réflexion sur le thème de notre travail de mémoire professionnel. Nous 

avions le sentiment que les élèves ont besoin d’être conscients de leurs compétences et d’avoir 

une bonne estime d’eux-mêmes pour être motivés et s’impliquer dans leurs apprentissages. 

Quel dispositif pourrions-nous alors mettre en place dans nos classes qui permettrait aux élèves, 

à leurs idées et envies, d’être pleinement intégrés dans le processus d’apprentissage et comment 

sa mise en place serait-elle vécue par les élèves ? 

 

En faisant un état des lieux des apports théoriques traitant de cette thématique, nous avons 

découvert l’approche orientante, que le Ministère de l’éducation du Gouvernement du Québec 

(MEGQ, 2002) décrit comme une approche pédagogique intégrée permettant de prendre en 

considération l’élève, la construction de son identité et de son futur professionnel. Au sein de 

cette approche, divers outils concrets ont été développés par les enseignants, tel qu’un « cahier 

d’approche orientante » mis en place par M. Martin (2016) dans sa classe et qui a permis aux 

élèves de « développer la réalisation de leur potentiel » (p.37). Travailler au sein de cette 

démarche nous a ainsi paru pertinent pour tenter de comprendre si la connaissance de soi, de 

ses points forts, de ses points faibles et de ses envies, ainsi que la définition d’un projet d’avenir 

pouvait permettre de motiver les élèves vis-à-vis de l’école.  

 

De plus, les intentions de cette approche sont tout à fait en accord avec le Plan d’Études 

Romand (PER). En reprenant les propositions de De Lansheere (1992), nous analysons le PER 

comme étant principalement centré sur le savoir à acquérir, organisé par objectifs qui portent 

en premier lieu sur les savoirs disciplinaires. À la lecture de l’étude de Jonnaert, Ettayebi & 

Defise (2009), comparant les approches de différents pays européens, nous analysons que celle 

du PER (CIIP, 2010) est, par décision politique, une approche techniciste et planificatrice. 

Néanmoins, la rubrique « Formation générale » du PER (p.36) ainsi que les « Capacités 

transversales » (p.35) font bel et bien partie du curriculum obligatoire et doivent légalement 

être travaillées en classe. Les objectifs du PER (CIIP, 2010), « FG 23 - Planifier, réaliser et 
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évaluer un projet personnel dans le cadre scolaire » et « FG 28 - Développer la connaissance de 

soi et apprendre au contact des autres » (p.46), ainsi que la capacité transversale dite de 

« démarche réflexive » (p.35), sont les objectifs et capacités dans lesquels s’inscrit notre 

démarche de réflexion et de recherche. Au-delà de ces objectifs transversaux, des objectifs 

disciplinaires pourront également être travaillés dans le cadre de l’approche orientante et du 

portfolio. À travers ce mémoire professionnel, nous tenterons donc de trouver des outils 

concrets pour mettre en pratique ces prescriptions, ainsi que de comprendre comment ils sont 

reçus par les élèves et quelle influence ils peuvent avoir sur leur motivation. 

 

2.  Problématique  

 

C’est au Québec qu’émerge la notion d’école orientante (Canzittu & Demeuse, 2017), où 

elle est au cœur des préoccupations depuis quelques années déjà. En effet, en 1997, le Ministère 

de l’éducation du Gouvernement du Québec déclarait qu’il était « temps d’accorder une 

attention plus soutenue à l’orientation des élèves » (MEGQ, p.9). À la suite de cela, le Ministère 

publiait, en 2002, un document illustrant et définissant l’approche orientante comme étant une 

démarche visant à développer l’identité des élèves et à définir un projet d’avenir en fonction de 

leurs compétences et intérêts. Elle ne se caractérise pas uniquement par une démarche 

d’orientation professionnelle, qui vise à trouver une vocation à chaque élève, mais également 

par une volonté de les doter d’outils de développement personnel pour leur vie personnelle 

comme professionnelle (MEGQ, 2002). Comme le disent Pelletier et Gingras (2004) en relatant 

l’historique de l’orientation scolaire, cette approche, après la succession de différentes 

pratiques, conviendrait relativement bien à notre réalité changeante et au mode de vie actuel. 

Les jeunes sont et seront en effet amenés à s’adapter constamment à de nouveaux contextes, à 

redéfinir leurs ambitions et leurs compétences tout au long de leur vie. C’est pourquoi une telle 

démarche permettant aux élèves d’apprendre à se connaître est, selon nous, une question 

d’actualité et est en adéquation avec nos préoccupations décrites en introduction.  

 

Au sein de l’approche orientante, plusieurs expériences ont été menées. Carol Saint-

Laurent (2000), enseignant québécois au secondaire, participa à l’implantation d’un important 

projet orientant au sein de son école. Il préparait ses leçons d’histoire et de géographie en les 

liant à la découverte de métiers qui avaient trait à la matière vue en classe. De plus, il invitait 

des intervenants afin qu’ils parlent aux élèves des professions dont ils étaient spécialistes. Au 
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terme de ce projet, il a constaté qu’il avait réussi à donner davantage de sens à son enseignement 

et que permettre aux élèves de mieux connaître leurs capacités et intérêts avait un effet positif 

sur leur motivation. 

 

L’école secondaire de Notre-Dame-du-Sourire a également mis en place un projet de plan 

individualisé de formation (relaté par le Ministère de l’éducation du Gouvernement du Québec 

(MEGQ, 2002)) qui permettait aux élèves de participer à des activités qui visaient à apprendre 

à se connaître ainsi qu’à découvrir le monde du travail. Ils prenaient part à des moments de 

réflexion et de partage sur eux-mêmes et sur leurs rêves, puis pouvaient effectuer des stages et 

visites. Les résultats donnent à voir que « les élèves sont plus motivés à l’école et comprennent 

mieux le sens de leurs apprentissages scolaires » (p.36). Il est toutefois constaté que les élèves 

de première année secondaire, d’environ 12 ans, « aiment participer aux activités, mais 

comprennent peu l’importance qu’elles peuvent avoir dans leur cheminement vocationnel » 

(p.36). Dès la deuxième année, ils réussissent à y donner plus de sens.  

 

A la suite de ce constat, nous nous interrogeons sur l’impact d’une telle démarche sur la 

motivation d’élèves du primaire qui sont encore plus jeunes, et qui, selon le Ministère de 

l’éducation du Gouvernement du Québec (MEGQ, 2002), devraient pourtant déjà être amenés 

à développer leur identité dans une visée d’école orientante. En effet, le Ministère de l’éducation 

déclare que les outils orientants sont importants dès le primaire, bien qu’ils visent des objectifs 

différents : les jeunes élèves devront d’abord découvrir leur personnalité et leurs centres 

d’intérêt puis développer leur confiance en eux et leur aptitude à prendre des décisions. Pelletier 

et Gingras (2004) déclarent quant à eux, que ce n’est pas forcément le choix du métier qui va 

susciter la motivation chez l’élève, mais surtout ce qu’ils nomment « l’attitude motivée », c’est-

à-dire, la « tendance générale des personnes à fonctionner par projets dans leur existence » 

(p.26). Selon leur définition, cette manière de fonctionner se décline en trois dimensions : 

premièrement, la personne doit être convaincue qu’elle peut agir sur son environnement et 

qu’elle est responsable de sa situation ; deuxièmement, elle doit combler un besoin de réussite, 

qui se lie à un sentiment d’efficacité ; troisièmement elle doit considérer que « l’avenir est une 

référence à considérer dans les choix actuels » (p.27). Agir sur ces trois composantes avec les 

élèves serait donc à la fois un levier d’orientation et de motivation.  

 

Selon Canzittu et Demeuse (2017), ayant étudié l’école orientante dans le contexte belge, 

il y a également un lien entre orientation et motivation. En effet, « c’est sur la base de la 
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reconnaissance de son sentiment d’efficacité personnelle que [l’apprenant] développera ses 

compétences et qu’il s’insérera dans la société » (p.58). Or, ils indiquent également que le 

développement du sentiment d’efficacité personnelle augmente la motivation. Apprendre aux 

élèves à se connaître et à identifier leurs capacités aurait ainsi un lien direct avec leur 

motivation.  

 

Manon Comtois (2006), ayant également travaillé sur cette thématique dans le contexte 

québécois, relève également la hausse de motivation chez les élèves suscitée par une démarche 

orientante. Selon elle, leur travail dans cette perspective augmente l’autonomie et la 

responsabilité des élèves dans leurs apprentissages et leur permet d’apprendre à se connaître. 

Elle a conçu et mis à disposition des enseignants un exemple de « portfolio orientant ». Elle 

prétend qu’en faisant travailler les élèves avec cet outil, « la motivation et la réussite scolaire 

d’un plus grand nombre d’élèves » seront favorisées (p.IX).  

 

A la suite de notre revue de la littérature, nous constatons que cette thématique est très 

présente au Québec, mais qu’elle l’est beaucoup moins en Europe. En effet, selon Gingras 

(2007), le contexte d’enseignement québécois met l’accent sur le développement des 

compétences, ce qui nous permet de comprendre pourquoi il est favorable à une telle approche. 

Selon Canzittu et Demeuse (2017), il n’est pas encore possible de parler d’approche orientante 

au niveau du système suisse. En faisant un état des lieux de la situation dans notre pays, les 

auteurs relèvent plusieurs obstacles à l’implantation d’un tel projet. L’école secondaire étant 

organisée en différentes filières, elle incite à une forte sélection en fonction de la performance 

des élèves. En outre, la formation professionnelle attire la majorité des élèves qui doivent alors 

choisir un métier à l’âge de 15 ans déjà. De plus, « un ancrage épistémologique, au niveau du 

curriculum ou des politiques d’éducation, apparaît de première importance », ce qui ne paraît 

pas être le cas en Suisse, de même que « l’engagement et l’autorité de la direction 

d’établissement », qui peut favoriser plus ou moins cette démarche (p.80). En analysant le Plan 

d'Études Romand, nous y trouvons une référence dans la partie « Formation générale » (p.36) 

et dans les « Capacités transversales » (p.35), comme mentionné plus haut (CIIP, 2010). 

Toutefois, en parcourant la Loi sur l’Enseignement Obligatoire (Canton de Vaud, 2011), nous 

relevons une seule évocation de cette thématique, qui déclare que « dès la 9ème année, une 

orientation scolaire et professionnelle est dispensée aux élèves par les conseillers en 

orientation » (p.19). Au niveau primaire, rien n’est précisé au sujet de l’orientation. 
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La littérature est résolument unanime sur le lien entre la motivation des élèves et l’approche 

orientante ; elle est cependant principalement centrée sur le contexte québécois et sur les degrés 

secondaires et se réfère à des expériences ponctuelles. Il nous paraît dès lors intéressant de 

questionner cette thématique dans le cadre de nos classes primaires en Suisse romande, afin de 

savoir si le même constat s’impose dans ce contexte. Mettre en place un projet complet d’école 

orientante serait toutefois beaucoup trop ambitieux et ne serait pas de notre ressort. Afin 

d’étudier cette problématique à l’échelle de nos classes, nous avons choisi de mettre en pratique 

cette approche à travers un outil concret, le portfolio, dont l’objectif serait de permettre aux 

élèves d’apprendre à connaître leurs capacités et leurs ambitions. Des questionnaires de bilan 

sont intégrés au portfolio à la suite de la plupart des activités afin de nous fournir des données 

sur la perception qu’ont les élèves des activités proposées. Nous souhaitons ensuite questionner 

les enfants sur leurs ressentis et relever la manière dont ils perçoivent l’évolution de leur 

motivation. C’est donc la question de recherche suivante qui va nous intéresser au travers de 

notre mémoire : le portfolio orientant a-t-il une influence sur la motivation intrinsèque des 

élèves vis-à-vis de l’école ?   

 

3.  Cadre conceptuel 

 

De manière à cibler précisément le sens de notre problématique, nous allons définir les 

concepts fondamentaux, en nous basant sur les propos des auteurs ayant étudié ces différents 

thèmes, et retenir les plus pertinents pour notre recherche. 

 

a. Portfolio 

 

Selon Comtois (2006), il n’y a pas un seul type de portfolio, ni une seule manière de 

l’utiliser : « il y a autant de portfolios qu’il peut y avoir d’enseignants » (p.VII). Toutefois, elle 

note les éléments distinctifs suivants : « [c’]est un outil qui reflète l’évolution de l’enfant à 

travers le développement de ses compétences et de ses attitudes scolaires. Il implique l’enfant 

dans ses apprentissages et il l’entraîne dans une démarche réflexive » (p.VII). Weiss (2000), 

quant à lui, note également la variété de formes et de fonctions que peut prendre un portfolio. 

Toutefois, il souligne que « tous ces documents ont en commun le fait de rassembler dans un 

contenant matériel unique un certain nombre de traces des activités d’un personne particulière » 

(p.12). De plus, il distingue deux types de visées : soit formative, telle que « favoriser 
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l’autoévaluation et l’apprentissage autonome, exercer la capacité métacognitive » (p.12) ; soit 

attestative, telle que « constituer un bilan de compétences et valider des acquis scolaires et non 

scolaires à l’intention de tiers, assurer un suivi de la formation de l’école à l’emploi » (p.12-

13).  

 

En prenant en compte ces deux définitions, nous retiendrons donc les dimensions suivantes 

: la forme, la fonction et le contenu. Au niveau de la première, le portfolio pourrait être un 

support papier (un dossier, un classeur, un cahier, etc.) ou numérique. Pour la deuxième 

dimension, nous retiendrons les deux visées énoncées par Weiss (2000), car elles sont toutes 

deux reprises dans la définition de Comtois (2006). Le portfolio devra donc permettre aux 

élèves de faire des activités ayant une visée formative, en impliquant l’élève et en l'entrainant 

dans une démarche réflexive, et une visée attestative, en reflétant l’évolution de ses 

compétences et attitudes. Finalement, au niveau du contenu, nous relevons que le portfolio doit 

contenir des traces d’activités et qu’il doit être unique et personnel.  

 

b. Orientant 

 

Selon Pelletier et Gingras (2004), « ce qui est orientant génère la possibilité de se découvrir 

en contexte et d’avoir accès à des possibilités nouvelles » (p.4). Ils ajoutent que « l’expression 

désigne la façon de qualifier un milieu, une personne, une pratique, une mesure qui fournit à 

des jeunes nécessairement en évolution des contextes révélateurs d’identité et indicateurs 

d’avenir quant à leur réussite scolaire et professionnelle » (p.4). L’adjectif orientant provenant 

du concept d’approche orientante, nous allons nous appuyer sur la définition de celle-ci, 

proposée par le Ministère de l’éducation du Gouvernement du Québec (MEGQ, 2002), qui 

rejoint celle de Pelletier et Gingras : 

L’approche orientante est une démarche concertée de l’équipe-école et de ses 

partenaires, dans le cadre de laquelle on fixe des objectifs et met en place des 

services (individuels et collectifs), des outils et des activités pédagogiques visant à 

accompagner l’élève dans le développement de son identité et dans son 

cheminement vocationnel. (p.18) 

Une précision est toutefois apportée par rapport à l’âge des élèves, comme nous l’avons 

vu dans l’exposé de notre problématique :  
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Au primaire, la nécessité d’établir les fondements de l’identité chez l’élève fait 

en sorte que l’on doit orienter le travail de soutien en matière d’information et 

d’orientation vers le développement de l’estime de soi et des habiletés telles que la 

capacité de résolution de problèmes ou de prise de décisions, ainsi que l’acquisition 

de méthodes et d’habitudes de travail utiles, d’abord au métier d’élève et, plus tard, 

à celui de travailleur. Il est également possible d’amorcer l’exploration des carrières, 

de sorte que l’élève puisse contempler toute la largeur des horizons professionnels. 

(p.21) 

Comtois (2006), quant à elle, ajoute quelques éléments nouveaux : « cette approche [...] met en 

valeur les liens qui existent, entre autres, entre la connaissance de soi, le monde scolaire et le 

monde du travail » (p.VII).  

 

En mobilisant les définitions tout à fait compatibles de ces différents auteurs, nous retenons 

les éléments suivants caractérisant un outil orientant : il doit contenir des activités permettant à 

l’élève de définir principalement son identité ; de développer son estime de soi ; d’obtenir des 

informations sur le monde du travail (MEGQ, 2002) ; de faire des liens entre lui-même, l’école 

et le travail (Comtois, 2006) ; de définir sa vocation et de développer la faculté à résoudre des 

problèmes ou à prendre des décisions (MEGQ, 2002). Puisque nous mettons en place un outil 

et non un enseignement orientant complet, nous laissons de côté la dimension relative au 

développement de méthodes de travail, qui nécessiterait un suivi des élèves plus précis et sur 

un plus long terme.  

 

c. Motivation intrinsèque 

 

Le concept de motivation est très complexe et n’est pas abordé sous le même angle par les 

différents auteurs. Vianin (2006), issu du contexte suisse, propose une revue des nombreuses 

définitions et une mise en évidence de leurs principales caractéristiques. Certaines font appel à 

« l’aspect dynamique », d’autres à « la recherche de satisfactions » et donc à une « motivation 

extérieure » (p.23), à « l’engagement du sujet », à « l’importance du but », à « la relation entre 

l’individu et l’environnement », aux « facteurs internes » ou encore à la « conscience » (p.24). 

Gurtner, Gulfi, Monnard & Schumacher (2006) relèvent les propos de Viau (1994) qui a 

beaucoup travaillé sur la question de la motivation en contexte scolaire, et dont la définition 

nous paraît intéressante car elle reprend la plupart des aspects mis en lumière par Vianin : « un 



 

 

HEPL Mémoire professionnel 2019 

9 

état dynamique qui a ses origines dans les perceptions qu’un élève a de lui-même et de son 

environnement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y engager et à persévérer dans son 

accomplissement afin d’atteindre un but » (p.2).  

 

Vianin (2006) distingue les motivations intrinsèque et extrinsèque. Selon lui, il y a 

motivation intrinsèque dès lors que « l’élève souhaite [...] approfondir le sujet et poursuivre son 

apprentissage pour le plaisir, par curiosité et pour son intérêt personnel » (p.28). Il la définit 

encore comme « les intérêts spontanés de la personne » et la qualifie de motivation « pour » et 

non « par » (paragr. 10) l’activité. Alors que « l’élève extrinsèquement motivé cherche [...] à 

obtenir une récompense ou à éviter une punition » (p.29). Toutefois, comme le relève Cosnefroy 

(2004), motivation extrinsèque et intrinsèque ne s’opposent pas forcément. « Chercher à 

atteindre le succès, qui est une motivation extrinsèque [...] peut [...] amener à voir la tâche 

comme un défi excitant et encourager l’immersion dans celle-ci » (p.115).  

 

Sans dévaloriser l’intérêt de la motivation extrinsèque et dans le but de limiter notre champ 

de recherche, nous souhaitons, dans le cadre de notre mémoire professionnel, nous centrer sur 

la motivation intrinsèque. Nous retenons donc le plaisir, l’intérêt et la curiosité comme 

indicateurs de la présence d’une telle motivation chez les élèves. 

 

d. Opérationnalisation des trois concepts 

 

Afin de résumer les concepts importants sur lesquels se base notre travail ainsi que leurs 

dimensions, voici le tableau récapitulatif d’opérationnalisation :  

 

Concepts Dimensions Indicateurs 

Portfolio - Forme 

 

- Fonctions : (Weiss, 2000) 

      ○ formative  

 

 
      ○ attestative 

 

 

- Contenu 

 

- Support concret, papier ou numérique 

(Weiss, 2000). 

 

○  Présence d’activités d’autoévaluation, 

d’apprentissage autonome et/ou des 

questions métacognitives (Weiss, 2000). 
○   Présence d’activités reflétant une 

évolution des compétences et/ou attitudes. 

(Comtois, 2006) 

- Présence de traces d’activités ; contenu 

différent entre chaque élève (Weiss, 2000). 
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Orientant - Définition de l’identité (MEGQ, 

2002). 

 

- Développement de l’estime de soi  

(MEGQ, 2002). 

 

- Informations sur le monde du travail  

(MEGQ, 2002). 

- Liens entre l’élève, l’école et le 

travail (Comtois, 2006). 

- Définition de la vocation (MEGQ, 

2002). 

- Résolution de problèmes et/ou prise 

de décision (MEGQ, 2002). 

- Présence de questionnements sur les 

qualités, les intérêts et les aptitudes 

(MEGQ, 2002). 

- Présence d’autoévaluations, 

d’identification de capacités, de qualités, 

de forces. 

- Présence de liens avec des professions. 

 

- Présence d’activités permettant de relier 

les facteurs élève, école et travail. 

- Présence de questions ou d’exercices sur la 

vocation. 

- Présence d’exercices où l’élève doit 

choisir, décider, analyser, trancher, se 

positionner. 

Motivation 

intrinsèque 
- Plaisir (Vianin, 2006).  

 

 

 

 

- Intérêt personnel (Vianin, 2006). 

 

 

 

- Curiosité (Vianin, 2006).  

- Expression par l’élève d’un plaisir vis-à-

vis de l’école et de ses activités (« 

j’aime/j’ai aimé, j’apprécie/j’ai apprécié, 

j’ai/j’ai eu du plaisir, je suis/j’ai été 

content-e de » ...). 

- Expression par l’élève d’un intérêt vis-à-

vis de l’école et de ses activités (« je 

trouve bien/utile/intéressant, ça va me 

servir à » …). 

- Expression par l’élève d’une curiosité vis-

à-vis de l’école et de ses activités (« 

j’aimerais faire/savoir/apprendre, je me 

réjouis de » …). 
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e. Hypothèses 

 

La précision de ces concepts nous permet désormais de clarifier notre problématique. Nous 

nous demandons donc quelle influence peut avoir la mise en place d’un outil personnel et 

physique (le portfolio), qui vise à accompagner l’élève dans une réflexion et une évolution 

quant à son identité et son choix professionnel, sur sa motivation intrinsèque et donc son intérêt, 

sa curiosité et son plaisir à l’école.  

 

Bien que la connaissance de soi fasse partie du Plan d'Études Romand (CIIP, 2010), nous 

n’avons jamais observé ni entendu parler de pratiques visant à la développer ou à l’aborder dans 

nos stages. Comme nous le disions plus haut, l’aspect parfois élitiste et sélectif du système 

scolaire suisse pointé par Canzittu et Deumeuse (2017) incite peu les jeunes à penser à leurs 

valeurs, intérêts, désirs ou fonctionnements, mais davantage à leurs résultats et performances, 

même si la Déclaration de la CIIP (2003) sur les objectifs et les finalités de l’école ne cherche 

pas à mettre en avant la culture de la performance. Nous remarquons également ici un écart 

entre les observations faites en stages et la volonté de la CIIP d’appliquer le principe 

d’éducabilité (CIIP, 2003). L’approche orientante pourra-t-elle trouver sa place dans un tel 

contexte éducatif et motiver nos élèves ?  

 

Les degrés scolaires dans lesquels nous menons notre recherche, c’est-à-dire 5ème et 6ème 

primaire, sont une variable à ne pas négliger. En effet, comme le Ministère de l’éducation du 

Gouvernement du Québec (MEGQ, 2002) le soulignait dans l’expérience relatée plus haut, les 

classes plus âgées réussissent à attribuer plus de sens à cette démarche. Ces élèves sont plus 

proches du moment où le choix du métier devient réel, ce qui pourrait donc davantage se référer 

à une motivation extrinsèque. Sera-t-il toutefois motivant pour des élèves de primaire 

d’apprendre à se découvrir, sans qu’une utilité immédiate soit perceptible ? Comme le dit 

Cosnefroy (2004), la motivation extrinsèque peut tout à fait susciter une motivation intrinsèque. 

Une telle démarche peut-elle amener de l’intérêt, de la curiosité et du plaisir chez des élèves de 

cet âge ? En ce sens, les recherches et expériences que nous avons relatées précédemment 

convergent toutes vers le fait que l’approche orientante génère de la motivation auprès des 

élèves. Ainsi, malgré les différences contextuelles importantes qui existent entre ces différents 

milieux et celui de notre recherche, nous émettons trois hypothèses qui vont dans le sens d’une 

augmentation de la motivation.  
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Première hypothèse : suite à notre travail en classe, nous pensons qu’une influence positive 

devrait se faire ressentir sur le plaisir que les élèves expriment vis-à-vis de l'école et des 

différentes activités proposées.  

 

Deuxième hypothèse : la mise en place du portfolio devrait générer de l'intérêt auprès des 

élèves pour le travail à l'école, puisqu’ils devraient pouvoir donner plus de sens aux 

apprentissages proposés.  

 

Troisième hypothèse : la curiosité des élèves face à l'école, mais également face à leur 

futur, devrait également augmenter en lien avec les apprentissages effectués en classe. 

Toutefois, nous pensons que les résultats seront moins évidents que ceux des projets québécois 

ou belges, du fait de l’âge plus jeune de nos élèves. Nous tenterons donc, à travers notre 

mémoire professionnel, de vérifier si, dans notre contexte d’enseignement, la motivation 

intrinsèque des élèves sera effectivement positivement influencée par la mise en place de notre 

portfolio. 
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4. Démarche de recherche 

 

a. Population de recherche, méthode et posture des chercheurs 

 

La population d’étude concernée par notre recherche est une classe multiâges d’un 

établissement citadin vaudois dans laquelle nous avons travaillé durant notre stage du semestre 

d’automne 2018. Elle est composée de 17 élèves, de 5ème et 6ème. Nous ne pouvons prendre 

en compte une plus grande population pour des raisons de faisabilité, mais également pour tenir 

compte de la Décision 102 du Conseil d’État vaudois (Lyon, 2006). Afin de respecter cette 

décision ainsi que le Code d’éthique de la recherche pour les Hautes Écoles Pédagogiques 

(CDHEP, 2002), nous avons débuté notre intervention en présentant à notre praticienne 

formatrice, ainsi qu’à nos élèves, notre démarche, l’identité des auteurs de la recherche et la 

méthode de production de données choisie. Chacun d’entre eux a pu librement refuser de nous 

transmettre ses données, ce qui nous a permis de respecter le « consentement libre et éclairé du 

sujet partenaire de la recherche » (CDHEP, 2002, p.3). Nous les avons également informés de 

l’utilisation que nous avons faite des données et de leur destruction une fois notre travail 

terminé. Seuls deux élèves n’ont pas participé aux activités, car ils n’étaient pas présents dans 

la classe aux moments où elles étaient proposées.  

 

Au sein de notre recherche, nous avons adopté une posture épistémologique qui se veut 

compréhensive (Charmillot et Dayer, 2007). Selon les auteurs, cette posture vise à révéler le 

sens que les acteurs attribuent à leurs actions et aux expériences qui leur sont proposées. C’est 

en effet ce que nous avons cherché à faire en mettant en place un portfolio orientant et en tentant 

d’analyser les perceptions des élèves quant à la motivation liée au portfolio. Nous cherchons à 

comprendre l’expérience qu’ils vivent en travaillant avec cet outil. 

 

Pour ce faire, nous avons utilisé une méthode exploratoire, sous la forme d’une étude sur 

le terrain, qui devrait nous permettre de « dresser un portrait global » (Lamoureux, 2000, p.60) 

de la manière dont les élèves perçoivent la mise en place d’un nouveau dispositif : le portfolio 

orientant. En effet, nous ne cherchons pas à isoler l’apport du portfolio orientant de tous les 

facteurs motivationnels qui pourraient influencer nos élèves, ce qui serait très difficile, mais 

bien à analyser la situation de manière globale. De plus, la démarche orientante n’étant pas ou 

très peu en place dans le contexte primaire suisse, nous ne pouvions pas imaginer une 
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observation de telles pratiques déjà en place sur le terrain. C’est pourquoi nous nous sommes 

tournés vers cette méthode. Elle présente l’avantage de permettre une étude complète et 

détaillée, car elle est réalisée de l’intérieur (Lamoureux, 2000). Cependant, elle implique une 

action précise de notre part dans la conduite des activités liées au portfolio. La manière dont a 

été vécue la démarche dépend donc également de notre capacité à mener à bien les séquences 

et de la qualité de la mise en place du dispositif. Cette méthode contient donc des biais liés à 

notre statut de débutant dans le métier (tels que la difficulté que nous avons pu avoir à expliciter 

les intentions du portfolio aux élèves ou à gérer la classe), ce qui a pu détourner les élèves du 

véritable enjeu du dispositif. Toutefois, nous avons pu compter sur les conseils avisés de notre 

praticienne formatrice et avons profité de cette expérience pour tester l’efficacité de nos 

démarches didactiques en lien avec le portfolio. De plus, par notre présence au cœur de la 

situation, nous avons pu influencer la motivation des élèves et, comme le souligne Lamoureux 

(2000), perdre notre distance critique de chercheurs. Toutefois, plutôt que de considérer cette 

présence comme un biais et de tenter de neutraliser la situation, nous avons préféré prendre le 

parti de Papinot (2013) et reconnaître que le chercheur devient « un nouvel élément sur 

l’échiquier de la configuration sociale étudiée » (paragr. 24). Nous avons donc analysé les 

résultats en prenant en compte le contexte et les conditions de leur production.   

 

La production de données s’est faite de deux manières différentes. Dans un premier temps, 

nous avons élaboré les portfolios orientants au regard des indicateurs développés ci-dessus, tout 

en y intégrant des espaces où les élèves pouvaient s’exprimer et où nous leur demandions de 

laisser des traces de leurs réflexions et sentiments. Les portfolios sont donc eux-mêmes des 

sources de données. De plus, des bilans, construits sous forme de questions personnelles sur les 

différentes dimensions de la motivation, ont ponctué certaines activités et nous ont permis de 

récolter d’autres traces. Les données récoltées directement dans les portfolios ont l’avantage de 

relever des informations immédiates, ce qui nous permet d’éviter les biais liés à la modification 

de la réalité avec le temps. Dès la première semaine de la rentrée, les portfolios ont été mis en 

place dans la classe de manière irrégulière. Du fait de notre statut de stagiaire et du temps mis 

à disposition par notre praticienne formatrice, les activités ont été proposées les unes après les 

autres, à intervalles d’une à trois semaines. Le portfolio n’a pas été distribué directement sous 

sa forme complète mais les feuilles relatives aux activités ont été distribuées aux élèves au fur 

et à mesure. Ces activités ont toutes été introduites et expliquées en collectif, puis ont été 

suivies, en grande majorité, par un moment individuel de réflexion. Ces moments ont permis 

aux élèves de faire émerger leurs propres perceptions et sentiments. Les activités ont été 
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réalisées à des moments variés : pas uniquement en première période, ni uniquement en fin de 

journée ou de semaine. Ce panachage a limité l’importance qu’auraient pu prendre les moments 

sur la motivation globale des élèves dans nos résultats.  

 

Dans un deuxième temps, à la fin du semestre, des entretiens compréhensifs ont été réalisés 

avec trois élèves (Heloïse, Noé et Emma1) qui nous ont permis de comprendre de manière plus 

approfondie la manière dont ils ont vécu l’expérience et comment le portfolio a pu interagir 

avec leur motivation, autant par son contenu et par les réflexions qu’il suscite, que par sa forme, 

sa mise en place ou son utilisation. Ces moments de discussion nous ont également permis de 

préciser ou d’obtenir des éléments qui n'apparaissaient pas dans les traces du portfolio et 

d’obtenir leur perception de l’outil. Les trois entretiens ont été retranscrits intégralement pour 

permettre leur analyse. Nous avons choisi de mener des entretiens compréhensifs car ils 

permettent de faire émerger les perceptions des personnes entretenues, tout en limitant 

l’influence de celles du chercheur. Ces entretiens peuvent donc amener une grande richesse au 

niveau des réponses. Toutefois, mener ce type d’entretiens nous a demandé de mobiliser 

certaines compétences. En effet, comme le dit Matthey (2005), le chercheur ne doit pas investir 

un rôle d’expert, mais se mettre à disposition de la personne, « favoriser la prise de parole » 

(paragr. 5), par des consignes vagues ou des relances et adopter « une attitude globalement 

congruente » (paragr. 5). Nous nous sommes donc efforcés de rester dans une position d’écoute 

et de réceptivité, afin d’encourager les élèves à s’engager dans l’entretien et à s’exprimer (Van 

der Maren, 1996). Nous n’avons pas communiqué la question de recherche avant l’entretien, 

faute de quoi les propos recueillis auraient pu être biaisés. Nous avons également tenté de ne 

pas diriger l’entretien de manière forte, mais uniquement de le structurer (Matthey, 2005). Pour 

des questions de faisabilité temporelle et organisationnelle, nous n’avons pas pu mener une 

discussion avec chacun des quinze élèves, mais nous en avons sélectionné trois en respectant 

leur anonymat et en tentant de favoriser une diversité de profil (au niveau des résultats scolaires, 

de l’âge et du sexe). Cela nous a permis de prendre en compte ces caractéristiques dans notre 

analyse, déterminées par Gurtner et al. (2006) comme ayant une certaine influence sur la 

motivation scolaire. Ces entretiens n’ayant duré qu’une dizaine de minutes, ils ne permettent 

pas de rendre compte de la vision des élèves de manière exhaustive ; il n’a cependant pas été 

possible d’obtenir plus de temps. En effet, d’un point de vue éthique, nous ne pouvions pas 

                                                 
1
 Pour garantir l’anonymat des élèves qui nous ont permis de mener cette recherche, nous les nommerons par 

des pseudonymes. Tous les prénoms cités sont fictifs. 
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demander aux élèves de les voir en dehors du temps scolaire, ni de les priver d’un temps 

d’enseignement trop conséquent.  

 

A la fin du semestre et après les entretiens compréhensifs, nous avons pu analyser les 

données récoltées. Ceci s’est fait de manière qualitative, suivant une démarche d’analyse de 

contenu. Nous avons tenté de faire ressortir des tendances, des ressemblances ou des 

différences, en nous appuyant sur les indicateurs de la motivation définis ci-dessus. Lors de 

l’analyse et de l'interprétation des données, nous avons été, autant que possible, attentifs à ne 

pas surinterpréter les réponses des élèves. Selon Lahire (1996), les apprentis chercheurs (que 

nous sommes) ont fréquemment tendance à livrer « des interprétations trop lourdes pour le type 

ou le volume d’informations sur lequel ils s’appuient » (paragr. 15), appelées par l’auteur 

surinterprétations de type 1. Comme le préconise Lahire (1996), nous nous sommes donc 

contentés des matériaux récoltés, qui ne nous permettent pas toujours d’aboutir à des 

conclusions définitives, et avons donc tenté d’éviter ce type de surinterprétation. La 

surinterprétation de type 2 « se caractérise par l’oubli dans l’interprétation des conditions réelles 

dans lesquelles les acteurs étaient amenés à̀ agir, penser, voir, percevoir, etc., c’est-à-dire par 

l’oubli du décalage entre l’œil savant [...] et l’œil ordinaire » (paragr. 33). Afin de ne pas entrer 

dans ce schéma, nous avons donc été attentifs à ne pas faire dire aux élèves ce que nous voulions 

qu’ils disent, et ce autant au moment des entretiens qu’à celui de l’analyse de ceux-ci. Nous 

trouvons également intéressant de nous rappeler que « l’enquête en sciences sociales est 

ponctuée d’actes d’interprétation [...] qui, lorsque le travail est bien fait, interviennent à tout 

moment de l’enquête » (Lahire, 1996, paragr.  4). Nous avons donc essayé de garder en tête 

l’existence de ces phases interprétatives qui ont accompagné nos résultats et de nos analyses. 

Nous avons également en tête qu’ « une interprétation [...] a toujours des limites de validité́, un 

champ toujours limité de pertinence » (Lahire, 1996, paragr.  58). Nos analyses portent donc 

sur notre travail en tant que tel et nos interprétations ne sont pas valides hors de ce contexte 

précis. Effectivement, nous ne prétendons pas pouvoir généraliser les résultats de notre 

recherche, mais tentons de comprendre les différents phénomènes produits par la démarche 

conduite dans le cadre de notre travail, qui pourrait toutefois s’apparenter à d’autres. D’autres 

variables ont pu encore influencer la motivation générale de nos élèves au moment des 

entretiens, telles que les contenus disciplinaires abordés en classe, l’état des résultats scolaires, 

l’environnement familial ou l’ambiance de classe. 
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b. Construction et analyse du portfolio  

 

La construction de l’outil principal de notre démarche, le portfolio, a nécessité un important 

travail de préparation. Il a été développé en fonction du degré de notre classe et de manière à 

favoriser chez les élèves l’expression d’envies et d’attentes envers l’école ainsi qu’un regard 

sur soi-même, sur ses apprentissages, son évolution, son futur et son comportement. Quelques 

activités, telles que la première page de « Portrait » ou la « Biographie », sont pensées pour leur 

permettre d’appréhender l’outil, d’apprendre à se connaître et de définir leurs attentes générales 

dans la vie et à l’école. Puis, d’autres activités visent à discuter les buts et intérêts de l’école, 

des disciplines et le lien avec leurs vies futures. Finalement, à deux reprises durant la recherche, 

des activités de bilans de période ont été proposées, mettant en évidence ce qui s’est passé 

durant un certain laps de temps, les intérêts ou désintérêts des élèves pour les activités et leurs 

attentes ou objets de curiosité pour la suite. Afin de nous assurer que notre portfolio orientant, 

présenté en annexe, contienne les éléments qui le définissent ainsi, nous l’avons analysé plus 

précisément au regard des indicateurs des concepts de « portfolio » et d’« orientant » 

développés plus haut.  

 

La première dimension du concept de « portfolio » est sa forme. En l’observant, nous 

pouvons affirmer qu’il a un support concret, puisqu’il a été distribué aux élèves sous forme 

papier. Ensuite, nous pouvons qualifier sa fonction de formative, selon les termes de Weiss 

(2000), car il contient des activités d’autoévaluation et des questions métacognitives, telles que 

dans l’activité « Bilan de période », où les élèves doivent s’interroger et s’autoévaluer au niveau 

de leurs fiertés, apprentissages, plaisirs ou progrès à effectuer, ou dans l’activité « Branches à 

l’école », où il leur est demandé d’évaluer leur intérêt pour ces branches. Il en va de même pour 

l’activité « Biographie », où ils doivent évaluer ce qui rend leur personnalité unique, ou encore 

l’activité « Mon/mes futur(s) métier(s) », où il s’agit pour eux de réfléchir à leur intérêt pour 

certains métiers. De plus, bien que la plupart des tâches aient été introduites et expliquées en 

collectif, elles peuvent être réalisées en autonomie sans nécessité de correction postérieure. Par 

ailleurs, le portfolio a également une fonction attestative (Weiss, 2000), de par l’activité « Bilan 

de période », qui, réalisée à plusieurs reprises durant le semestre, a permis de relever les 

compétences et attitudes des élèves à ces moments-là et donc de mettre en évidence une 

éventuelle évolution (Comtois, 2006). Finalement, nous pouvons relever qu’il y a une présence 

de traces d’activités des élèves dans leur portfolio et que celles-ci diffèrent entre chaque élève, 
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puisqu’elles sont le fruit de réflexions individuelles. Le contenu reprend donc également les 

critères énoncés par Weiss (2000), ce qui nous permet de qualifier cet outil de portfolio.  

 

Si nous analysons désormais notre portfolio au regard du qualificatif « orientant », nous 

pouvons tout d’abord affirmer qu’il permet de travailler la définition de l’identité (MEGQ, 

2002). En effet, les activités « Bilan de période », « Branches à l’école » et « Mon/mes futur(s) 

métier(s) » questionnent les élèves sur leurs intérêts. L’activité « Biographie » les fait réfléchir 

sur leurs qualités. L’activité « Bilan de période » leur permet également de revenir sur leurs 

apprentissages et leurs fiertés, et donc sur leurs aptitudes. Par ailleurs, nous pouvons constater 

que le portfolio permet de développer l’estime de soi (MEGQ, 2002). En effet, comme 

mentionné plus haut, les activités d’autoévaluation sont fréquentes et quelques questions 

permettent aux élèves d’identifier leurs qualités. Par ailleurs, la dimension informative sur le 

monde du travail (MEGQ, 2002) est également présente. Des liens directs avec le monde 

professionnel sont visibles dans les activités « Mon/mes futur(s) métier(s) » et « Branches à 

l’école », où les élèves sont amenés à identifier ce que ces branches pourront leur apporter dans 

le métier qu’ils aimeraient pouvoir exercer. Celles-ci permettent donc de faire un lien entre 

l’élève, l’école et le travail, ce qui nous renvoie à la dimension ainsi définie par Comtois (2006). 

De surcroît, « Mon/mes futur(s) métier(s) » permet à l’élève de réfléchir de manière directe à 

sa vocation (MEGQ, 2002), de même que « Biographie » l’invite à réfléchir aux professions 

des gens qui l’entourent. Finalement, la dimension de résolution de problème et/ou prise de 

décision (MEGQ, 2002) est également présente dans le portfolio, toutefois de manière moins 

forte que les précédentes. L’élève doit en effet donner son avis sur les branches scolaires dans 

« Branches à l’école » et dans « Mon/mes futur(s) métier(s) », mais ne doit à aucun moment 

prendre de décision, ni même trancher. Toutefois, comme le mentionne le Ministère de 

l’Éducation du Gouvernement du Québec (2002), la phase de décision intervient à la fin du 

processus de développement vocationnel. Il paraît donc pertinent que cette dimension soit 

moins développée dans un portfolio adressé à une classe de 5-6ème primaire.  

 

En conclusion et après l’analyse de notre outil au regard des différentes dimensions citées 

dans notre opérationnalisation, nous constatons qu’il remplit tous les critères retenus et peut 

ainsi se définir comme « portfolio orientant ».  
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5. Analyse et interprétation des données 

 

 Afin de faciliter la lecture de cette section, voici quelques graphiques permettant 

d’illustrer les résultats de l’analyse des traces des élèves et des questionnaires de bilan des 

différentes activités effectuées. Les chiffres montrent des tendances de la motivation des élèves 

ayant participé à la recherche. Nous expliquons et détaillons ces données ci-après.  

 

Traces récoltées dans les portfolios :  

 

Les chiffres indiquent les pourcentages moyens du nombre d’élèves montrant des signes 

de motivation au regard des trois dimensions.  

 

   

 

  

   

 

  

Figure 1 Figure 2 Figure 3 

Figure 4 Figure 5 
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Questionnaires de bilan des activités : 

 

Les chiffres indiquent les pourcentages de réponse des élèves aux questionnaires traitant 

des trois dimensions de la motivation.  

 

a. Plaisir 

 

La première hypothèse que nous avons émise suite à nos recherches dans la littérature est 

que le travail des élèves dans et avec le portfolio influencerait positivement le plaisir que les 

enfants expriment vis-à-vis de l'école et des différentes activités proposées, non seulement dans 

le cadre de notre recherche, mais plus globalement dans les activités scolaires. Nous imaginions 

que proposer aux élèves des moments de réflexion sur l’école, leur futur et leurs compétences, 

leur permettrait de donner plus de sens à leur travail et de ce fait, trouver plus de plaisir à être 

à l’école. Nos résultats vont dans le sens de cette hypothèse.  

 

Au vu des réponses données par les élèves dans les questionnaires de bilan proposés après 

la plupart de nos activités, le plaisir est l’indicateur que les élèves expriment le plus volontiers. 

En effet, à la question « J’ai eu du plaisir à faire cette activité », 87,98 % (Figure 6) des réponses2 

sont « oui ». Une nette majorité a même exprimé avoir eu « beaucoup de plaisir » (57,6% - 

Figure 6). Dans les commentaires laissés par les élèves, c’est également le plaisir qui est le plus 

fréquemment exprimé. Les messages écrits laissés dans le bilan de la première activité 

                                                 
2
 En moyenne sur les quatre questionnaires. 
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(« Branches à l’école ») sont variés. Le premier : « J’ai adoré merci » corrobore bien le résultat 

numérique exposé ci-dessus qui tend à montrer que les élèves ont eu du plaisir à faire l’activité. 

Le deuxième commentaire vient cependant pondérer cet optimisme : 

  

« j’ai pas aimé cette activité, parce que je trouve que c’est ennuyeux »  

Un troisième commentaire est plus mesuré : «  j’ai un peu aimé cette activité ». Il est intéressant 

de relever que les élèves évoquent du plaisir à faire l’activité parlant des branches scolaires, 

alors même que certains d’entre eux affirment ne pas avoir de plaisir à travailler spécifiquement 

dans ces mêmes branches. Nous espérons que le plaisir lié à l’activité sur les branches pourrait 

amener ces élèves, dans un temps plus long, à changer petit à petit d’avis sur les disciplines. 

Sans devenir des passionnés des mathématiques ou du français, il est possible qu’ils 

commencent à leur donner plus de sens et y entrevoir une finalité plus concrète. 

 

Dans le bilan de l’activité « Mon/mes futur(s) métier(s) », les deux commentaires écrits 

par les élèves expriment également un certain plaisir : 

 

Les trois entretiens avec les élèves montrent à quel point cette activité leur a plu. Alors que 

nous faisions la liste de ce qui a été fait dans le portfolio, Emma nous coupe au moment où nous 

citons la fiche « Mon/mes futur(s) métiers » :  

« Ça c’est… j’ai beaucoup aimé ! […] faire qu’est-ce que je veux faire plus tard. » 

Heloïse, elle aussi lors de son entretien, a apprécié pouvoir parler de son futur : 

« Ben j’aime bien si on peut un peu parler des métiers, ce qu’on va faire plus tard. » 

Ces deux commentaires nous confortent dans l’idée que les enfants de cet âge sont intéressés et 

ont du plaisir à réfléchir à leur avenir, aux différentes facettes des métiers qui les attirent. Durant 

l’activité, 9 élèves sur 14 (64% - Figure 1) ont su préciser les éléments qui leur plaisent dans 

leur métier de rêve. Ces éléments restent cependant très proches de ce qu’ils aiment faire dans 

leur vie quotidienne et ne créent pas de lien direct avec les compétences scolaires :  

« j’aime les animaux et m’en occuper » ; « j’adore le foot, j’aimerais devenir footballeur ».   
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Dans le commentaire de l’élève présenté ci-dessous, nous voyons néanmoins d’autres aspects 

apparaître : d’un côté l’influence de l’exemple parental et, de l’autre, les envies et les plaisirs 

plus personnels. 

 

 
 

Ce sont des éléments qui, repris régulièrement avec les élèves, peuvent selon nous aider l’élève 

à prendre conscience de ses intérêts dans le but de s’orienter au plus près de ses capacités et de 

ses envies. 

 

L’activité « Biographie » a permis aux élèves d’exprimer le plaisir qu’ils ont dans certaines 

activités, notamment au travers des questions sur leurs métiers de rêve, leurs branches préférées 

et leurs passions. Tous les élèves (100%) ont exprimé du plaisir pour un ou plusieurs métiers et 

une ou plusieurs passions en remplissant leur page « Biographie » ; de plus, 14 élèves sur 15 

(93%) ont exprimé du plaisir dans une discipline scolaire (Figure 4). Au-delà de notre 

recherche, ces résultats, tout comme le commentaire en rapport au métier de rêve, nous 

semblent être des renseignements précieux pour l’enseignant-e. Ils permettront d’adapter les 

activités et interactions proposées aux élèves, mais aussi de différencier en fonction non 

seulement de leur niveau scolaire, mais également de leurs intérêts.  

 

Tous ces chiffres et commentaires nous donnent une bonne vision du plaisir que la classe 

a eu en travaillant dans le portfolio. Globalement, les élèves ont apprécié travailler avec cet 

outil. Emma l’exprime bien dans l’entretien qui a été réalisé avec elle : 

Chercheuse : Est-ce que si tu pouvais choisir de continuer ou d’arrêter de faire des 

choses dans ce portfolio, qu’est-ce que tu choisirais ?  

Emma : Continuer.   

Chercheuse : Pourquoi ? 

Emma : Ben parce que… comme j’ai dit avant j’adore faire ça. 

Cependant, nous ne pouvons pas affirmer, à ce stade, que le plaisir des élèves a évolué 

globalement envers l’école, car ces données ne portent que sur le plaisir lié directement aux 

tâches du portfolio.  
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Les données récoltées dans le cadre des « Bilans de période » (Figure 5) nous permettent 

quant à elles, de relever plusieurs aspects à ce propos. Le premier élément significatif que notre 

analyse fait ressortir est que les élèves sont tous et toutes capables d’exprimer (même de 

manière succincte) une fierté, un apprentissage effectué ou un moment de plaisir dans ces 

activités. Lors du premier bilan, 10 élèves sur 14 (71%) ont donné une réponse dans l’espace 

« J’ai eu du plaisir » et lors du second, 12 élèves sur 13 (92%) ont écrit un commentaire au 

même endroit. Toutefois, dans les deux bilans, seuls 2 élèves mentionnent une activité précise, 

alors que les autres citent des disciplines ou des activités scolaires générales (la récréation, 

l’école, tout, les évaluations) : 

« j’ai eu du plaisir à l’école » ; « j’ai eu du plaisir à la récré » ; « j’ai eu du plaisir à la gym » 

Un élève évoque le plaisir de « rencontrer des amis » et un autre le plaisir « d’apprendre ». Ces 

différentes remarques révèlent que le plaisir n’a pas été favorisé pour des apprentissages 

particuliers, mais davantage face à l’école en général. De plus, les élèves semblent avoir de la 

difficulté à détailler leurs souvenirs et à préciser rétroactivement des éléments précis liés au 

plaisir vécu. Lors du deuxième bilan, les commentaires des élèves ont également principalement 

trait aux différentes branches scolaires ; ils soulignent toutefois des éléments plus précis que 

lors du premier bilan : 

« J’ai aimé découvrir les formes en maths » et « j’ai adoré le camp à Château-d’Oex. »  

La présence de réponses plus précises est encourageante, mais reste faible. Cette observation se 

précise en analysant les pourcentages de réponse à la question plus concrète qui demande à 

l’élève de noter « les bons moments dont je veux me souvenir ». Les résultats sont moins 

élevés : 43% des élèves au premier bilan, puis 54% au second. Nous remarquons que malgré 

l’évolution entre les deux bilans, le pourcentage reste faible pour les réponses précises. 

 

L'analyse du contenu des « Lettres à soi-même » et des réponses des élèves au 

questionnaire y relatif est très intéressante. Tout d’abord, c’est la seule activité pour laquelle 

tous les élèves ont répondu avoir eu du plaisir (12 élèves ont répondu « oui beaucoup » et 3 

« oui un peu »). Au-delà du plaisir à faire l’activité, une grande majorité des élèves pointe des 

éléments qui démontrent un réel plaisir vis-à-vis de l’école. En effet, 11 élèves sur 15 (73% - 

Figure 3) en montrent des signes (« j’aime bien, je suis content-e/j’ai eu du plaisir à faire ») 

dans le contenu de la lettre qui leur était destinée trois mois plus tard. Cette rédaction ayant eu 

lieu en tout début d’année, certains enfants ont exprimé leurs impressions positives vis-à-vis de 
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la nouvelle maîtresse, d’autres ont fait part de plaisir dans la classe, lié soit aux disciplines, soit 

à la présence des camarades.  

 

Cependant, ce qui nous a le plus frappés à la lecture des lettres, c’est l’expression récurrente 

de la peur des élèves. En effet, 10 d’entre eux (66%) en font part. Cette émotion a des origines 

diverses : de manière générale face à l’année scolaire, face aux devoirs, en questionnant la 

bonne entente avec les autres enfants de la classe ou, la plupart du temps, face à l’évaluation (3 

élèves parlent des notes et 6 des ECR3). Ce sentiment négatif a, selon nous, un impact très 

probable sur le plaisir des élèves à l’école et donc sur leur motivation. Nous émettons 

l’hypothèse que le fait de pouvoir exprimer ses craintes et, si possible, d’en discuter dans le 

groupe classe limiterait grandement leurs effets et qu’elles pourraient plus rapidement se 

dissiper. La discussion suivant l’ouverture et la lecture des lettres qui a eu lieu au mois de 

décembre, va dans le sens de cette hypothèse. Durant l’échange, les élèves étaient eux-mêmes 

surpris de voir à quel point ils avaient des craintes et à quel point celles-ci s’étaient estompées 

au cours du semestre. La seule peur partagée par beaucoup d’élèves, qui restait vive à ce 

moment-là, était celle concernant les ECR. L’exercice d’écriture à soi-même ayant été fait en 

tout début d’année scolaire, les craintes des élèves face à ce qu’ils ne connaissaient pas encore 

étaient fortes. Mais au fur et à mesure qu’ils découvraient l’environnement, les disciplines, les 

devoirs et que l’habitude prenait la place de la nouveauté, la peur des élèves s’est réduite. C’est 

apparemment l’inconnu qui fait peur aux élèves et qui pourrait avoir une influence sur leur 

motivation. Le travail dans le portfolio est une piste intéressante à suivre dans l’idée de 

minimiser les craintes et inquiétudes et, surtout, afin que l’enseignant-e puisse être au courant 

de celles-ci et puisse travailler avec les élèves à créer une atmosphère de plaisir lié au travail. 

 

En conclusion de cette première partie d’analyse, nous pouvons affirmer que les élèves ont 

eu du plaisir à travailler avec l’outil portfolio et à réaliser les différentes activités proposées. 

Pour le plaisir à l’école en général, les résultats sont moins évidents, mais nous remarquons tout 

de même une influence positive sur leur motivation. En outre, les résultats montrent que les 

élèves aiment parler, imaginer et discuter des différentes professions qu’ils pourraient être 

amenés à exercer. L’aspect orientant du portfolio est, même pour des élèves de cet âge, un 

aspect qui plaît et sur lequel le potentiel de questionnement et de développement est important. 

                                                 
3
 Épreuves Cantonales de Référence 
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Notre premier indicateur de motivation intrinsèque, le plaisir, est donc bel et bien influencé 

positivement par la mise en place du portfolio orientant. 

 

b. Intérêt 

 

Au début de notre recherche, nous avons également fait l’hypothèse que l'intérêt des 

élèves pour le travail à l'école serait influencé par le portfolio orientant. Suite aux activités 

proposées, nous nous attendions à ce que les élèves attribuent davantage de sens aux 

apprentissages proposés, pour leur futur ou leur présent, qu’ils expriment une certaine 

importance, utilité ou nécessité d’aller à l’école. Connaissant le jeune âge de nos élèves, nous 

émettions toutefois une réserve quant au fait d’obtenir des résultats très significatifs à ce niveau-

là. Nos résultats vont dans le sens de l’hypothèse que nous avions posée. 

 

Tout d’abord, la grande majorité des élèves ont démontré de l’intérêt vis-à-vis des 

activités que nous leur avons proposées. Les bilans que nous leur avons fait passer à la fin de la 

plupart des activités vont dans ce sens. Aux questions qui leur demandaient s’ils attribuent de 

l’intérêt, de l’utilité ou du sens aux activités proposées, nous obtenons un pourcentage de « oui 

»4 qui varie de 67% à 93% (Figure 7). L’entretien mené avec Heloïse corrobore ce résultat. Elle 

nous explique que ces activités lui permettent d’apprendre à se connaître :  

« On peut apprendre des choses-- sur nous » 

« Par exemple, si on a changé, on peut remarquer--- si on recommence tout au début 

ce qu’on aimait avant et maintenant ce qu’on aime. » 

Certaines activités ont soulevé un intérêt particulier pour les élèves, comme « Mon/mes futur(s) 

métier(s) ». Emma pointe cette activité lorsqu’on lui demande si le travail dans le portfolio est 

intéressant à faire à l’école.  

« Les métiers c’est important parce que si on sait pas qu’est-ce qu’on veut faire quand, 

plus tard ben c’est assez embêtant. » 

Pour d’autres activités, il semble plus difficile pour les élèves d’y trouver un intérêt. Noé, qui 

exprime lui aussi un intérêt pour le choix des métiers, ne comprend pas véritablement le sens 

d’une activité comme « Biographie ».  

« Ben je comprenais pas vraiment l’utilité parce que on sait quand on est né, on sait 

nos personnalités qui fait qu’on est nous et on est euh les grands-parents on sait leurs 

                                                 
4
 Total des « oui, un peu » et « oui, beaucoup » 
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métiers, on sait les métiers de nos parents, de nos grands-parents et euh par contre, les 

métiers de rêve ça c’est quand même bien de … » 

La réponse de Noé nous donne à penser que de simples questions fermées qui traitent de faits 

établis ne sont pas les plus pertinentes. Au contraire, des questions sur un futur encore ouvert, 

qui nécessitent une réflexion et un choix de la part de l’élève semblent revêtir davantage 

d’intérêt. 

 

Il est plus difficile, toutefois, de savoir si l’intérêt développé dépasse les activités elles-

mêmes pour s’étendre à l’école et aux apprentissages. L’activité « Branches à l’école » nous 

fournit néanmoins un certain nombre d’informations à ce sujet. Nous avons demandé aux élèves 

de réfléchir par groupes à ce à quoi pouvaient servir le français ou les mathématiques dans la 

vie de tous les jours et dans quels métiers ces disciplines étaient utiles. Nous constatons que 

100% (Figure 1) des élèves ont réussi à relier ces deux disciplines scolaires à une utilité 

spécifique, à la fois dans un métier et dans la vie de tous les jours. Les impôts et le calcul 

d’argent sont les éléments qui ressortent quasi exclusivement pour les mathématiques alors que 

l’apprentissage du français est perçu comme aidant plus dans la vie en général (s’exprimer, 

comprendre les autres, etc.). Ce constat est donc très positif et montre qu’un lien entre la vie 

réelle et la vie scolaire a été fait. De plus, un intérêt vis-à-vis d’une discipline scolaire a été 

énoncé par tous les élèves dans cette activité. 

 

Cette même relation entre apprentissages scolaires et métiers a été mise en évidence 

dans l’activité « Mon/mes futur(s) métier(s) » (Figure 2), mais en partant, cette fois-ci, du 

monde du travail. Après avoir désigné le ou les métiers qui les intéressaient, les élèves ont été 

amenés à formuler les savoirs nécessaires à l’exercice de leur(s) futur(s) métier(s). Ce travail a 

été effectué individuellement. 79% d’entre eux ont rédigé une réponse cohérente, ce qui 

démontre qu’ils ont été capables d’attribuer de l’intérêt à un savoir spécifique. La question 

suivante leur demandait de formuler une ou plusieurs qualités nécessaires à l’exercice de leur(s) 

futur(s) métier(s). Ici, le pourcentage de réponse est beaucoup moins élevé. Seuls 50% des 

élèves ont noté un élément pertinent. Nous émettons l’hypothèse qu’il est plus difficile pour 

eux d’identifier des compétences que des savoirs spécifiques, qui sont peut-être travaillés de 

manière moins explicite à l’école. Le pourcentage baisse encore lorsque nous leur posons une 

question qui fait directement le lien entre leur(s) futur(s) métier(s) et leurs apprentissages 

personnels. Seuls 36% ont réussi à identifier une ou plusieurs choses qu’ils doivent apprendre 

à l’école pour pouvoir faire la profession qu’ils désirent. Toutefois, certains changements 
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semblent s’être opérés dans la tête de quelques enfants. Noé, par exemple, nous confirme, par 

sa réponse lors de l’entretien, que l’activité lui a fait prendre conscience de l’intérêt d’apprendre 

pour faire le métier qui l’intéresse :  

« Ben par exemple moi je croyais qui y a avait rien besoin d’apprendre pour être 

inventeur, mais y avait quand même besoin de quelque chose. » 

 

Malgré ce commentaire, le résultat de l’activité « Mon/mes futur(s) métier(s) » (Figure 

2) reste moins positif, au regard de l’évolution de l’intérêt des élèves, que celui des « Branches 

à l’école » (Figure 1). Plusieurs paramètres ont varié entre ces deux activités : elles ont été 

réalisées à différents moments de l’année et de la journée, un temps différent leur a été dédié, 

de même qu’à l’explication des consignes, et la modalité de travail des élèves a changé. Nous 

pensons que c’est cette dernière variable qui a été la plus significative. En effet, les élèves ont 

réfléchi tout seuls à leur métier alors qu’ils étaient par groupes de trois ou quatre pour l’activité 

sur les différentes disciplines scolaires, ce qui leur a permis de confronter leurs opinions et de 

trouver davantage d’idées. Notre sentiment d’enseignant en observant les élèves et leurs 

échanges lors de cette activité vient conforter cette hypothèse. Si celle-ci est correcte, il serait 

intéressant de développer davantage d’espaces de discussion en groupe ou en collectif lors des 

activités liées au portfolio.  

 

L’activité « Bilan de période » ne comporte aucune question qui permette de nous 

fournir directement des informations sur l’intérêt des élèves vis-à-vis de l’école. Toutefois, les 

questions posées dans les différentes sections sont relativement ouvertes et nous ont permis de 

récolter des commentaires intéressants. Deux d’entre eux, que nous avons relevés dans la 

section « Les questions que je me pose » lors du deuxième bilan du semestre, démontrent que 

l’utilité de l’école n’est pas établie pour tous les élèves :  
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Ces réponses sont révélatrices d’un faible intérêt attribué à l’école. Toutefois, elles concernent 

un faible pourcentage (15% - Figure 5) et même si ces deux élèves n’ont toujours pas trouvé de 

réponse satisfaisante à leur question le fait que l’activité ait réussi à les questionner sur le sens 

de leur présence à l’école les incitera peut-être à aller chercher cette réponse par eux-mêmes, 

ce qui serait positif.  

 

Pour conclure, nous pouvons constater que les entretiens et les portfolios remplis par les 

élèves nous ont permis de relever des traces de leur intérêt vis-à-vis de l’école. Celles-ci valident 

donc notre hypothèse, qui supposait que les différentes activités réalisées avec le portfolio 

orientant permettraient de provoquer leur intérêt. Toutefois, ces marques de motivation ne 

touchent pas toujours tous les élèves. Il paraît difficile, pour la plupart, de déterminer ce qu’il 

est nécessaire d’apprendre à l’école, en partant d’une réflexion sur leur métier rêvé. Certains 

ont tout de même pu établir ce lien à la suite des activités. En partant, au contraire, d’une 

réflexion sur ce que l’on fait à l’école, les élèves ont pu établir un lien avec l’utilité que cela 

revêt dans la vie de tous les jours de manière plus visible. La discussion qu’ils ont menée à 

plusieurs sur ce sujet-là a certainement permis ce résultat plus positif. L’intérêt vis-à-vis du 

portfolio, quant à lui, est marqué, bien que certaines activités revêtent moins d’importance aux 

yeux de quelques élèves. 

 

c. Curiosité 

 

Notre troisième hypothèse concernait la curiosité des élèves et prétendait que celle-ci 

serait générée à la suite des activités du portfolio, notamment en raison de l’intérêt suscité chez 

les élèves pour leurs apprentissages et pour leur futur. Nous pensions que les élèves 

manifesteraient davantage d’enthousiasme et d’envie d’apprendre ou de faire certaines choses 

à l’école, dans un futur proche ou lointain. Les résultats montrent que cette évolution est 

globalement positive, mais que la curiosité des élèves ne se manifeste pas aussi concrètement 

que nous le pensions.   

 

Tout d’abord, les bilans que nous avons donnés à remplir aux élèves après les activités 

vont tous dans le même sens. Aux questions qui demandent s’ils ont envie de découvrir de 

nouvelles choses à l’école à la suite du travail effectué, 64% à 87% (Figure 8) des élèves 
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répondent positivement. De manière générale, le portfolio orientant a donc permis d’éveiller 

leur curiosité.  

 

L’activité « Mon/mes futur(s) métier(s) » est celle qui a obtenu le plus haut pourcentage 

de réponses positives à cette question (87%). Nous pensons que le fait de parler d’une 

thématique personnelle et de la vie future des élèves éveille une curiosité particulière pour leur 

vie scolaire. D’autre part, tous les élèves ont été en mesure de citer un ou plusieurs métiers 

qu’ils auraient envie de faire, ce qui est également un signe de curiosité. Dans l’activité 

« Biographie », nous constatons la même chose, puisqu’ils ont tous été en mesure de citer un 

métier de rêve. Ce but à long terme formulé par les élèves nous paraît être une base intéressante 

sur laquelle nous appuyer pour favoriser encore davantage leur motivation intrinsèque.  

 

L’activité « Lettre à soi-même », lors de laquelle les élèves se sont écrit une lettre qu’ils 

ont relue trois mois plus tard, nous a également permis de relever des traces de leur motivation. 

En début d’année, lors de l’écriture de la lettre, 5 élèves sur 15 (33% - Figure 3) montraient 

déjà des signes de curiosité face à l’année à venir, en mentionnant des activités qu’ils aimeraient 

faire :  

  

 

 

Trois mois plus tard, lors du bilan qui suit la lecture des lettres, nous avons pu relever une très 

nette évolution de l’expression de la curiosité. À la question « Après avoir fait cette activité, je 

me réjouis de voir mon évolution dans une année », 93% des élèves répondent positivement. 

Ce très haut pourcentage laisse supposer que le fait de faire des points de situation, lors desquels 

les élèves peuvent constater par eux-mêmes leur évolution, permet de se projeter dans le futur 

et d’éveiller un certain enthousiasme vis-à-vis de la vie scolaire. Il est toutefois important de 

noter que le contenu de la lettre était très libre et parlait autant des émotions ou de l’aspect 

social de l’école que des apprentissages à proprement parler.  
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L’activité « Bilan de période » avait cette même ambition, mais sous une forme plus 

guidée. Les élèves ont été amenés, à deux reprises dans l’année, à réfléchir à des thématiques 

imposées (ce dont je suis fier/fière, ce que j’ai appris, ce pour quoi j’ai eu du plaisir, là où j’ai 

envie de progresser, etc.) en lien aux semaines qu’ils venaient de passer. A la fin de cette 

activité, 60% des élèves disent avoir envie de se poser plus de questions sur l’école. On constate 

donc qu’elle a permis de faire évoluer positivement la curiosité des élèves.  

 

Par ailleurs, lors du premier bilan, 9 élèves sur 14 (64% - Figure 5) ont exprimé de la 

curiosité en donnant une réponse dans l’espace « J’ai envie de progresser ». Toutefois, seuls 3 

élèves (21 %) donnent un objectif précis (comme le montre l’exemple suivant), alors que les 

autres mentionnent des disciplines de manière plus générale (43%).  

 

Lors du deuxième bilan, le pourcentage de réponse est plus élevé : 11 élèves sur 13 (85% - 

Figure 5) citent un domaine dans lequel ils souhaitent progresser. Cette fois-ci, 6 élèves (46 %) 

mentionnent des objectifs précis, comme le témoignent les exemples suivants :   

 

 

On constate que la majorité des élèves manifestent une envie de progresser, bien qu’un 

faible pourcentage mentionne des objectifs précis. Lors du deuxième bilan, les élèves 

manifestent plus de curiosité et formulent des intentions plus précises. Une des causes possibles 

de cette évolution est le fait que, d’une part, le deuxième bilan a été réalisé après quatre mois 

d’école et d’apprentissages. Les élèves avaient potentiellement plus d’idées de progression en 
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tête qu’en première partie d’année. D’autre part, le fait de faire cette activité à plusieurs reprises 

et de travailler dans le portfolio a pu améliorer leur capacité à prendre du recul et à mener un 

questionnement métacognitif, et faire évoluer  davantage leur curiosité. L’entretien mené avec 

Noé vient appuyer cette idée. Lorsqu’on lui demande comment il a vécu le fait de donner son 

avis, de découvrir des choses sur lui lors des différentes activités, il nous répond :  

« Ben, c’était un peu… au début, j’avais pas beaucoup d’idées -  après quand, plus 

on a fait d’activités, plus j’ai eu d’idées. » 

Nous pensons qu’un travail plus régulier ou sur un plus long terme améliorerait encore plus la 

capacité des élèves à porter un regard critique sur le passé ou le futur, et susciterait ainsi de la 

curiosité pour des aspects plus précis. De même, en favorisant davantage l’autoévaluation des 

apprentissages, du comportement et des capacités transversales en classe, les domaines de 

progression évoqués par les élèves seraient certainement plus variés.  

 

Les résultats de l’activité des « Branches à l’école » est plus négatif au regard de 

l’évolution de la curiosité des élèves. Elle visait, entre autre, à identifier l’intérêt que pouvaient 

revêtir le français et les mathématiques pour susciter implicitement l’envie d’apprendre auprès 

des élèves. Bien que tous aient trouvé un intérêt à ces disciplines (comme nous l’avons dit plus 

haut), seuls 5 élèves (33%) ont manifesté de la curiosité pour celles-ci, en formulant une 

ambition précise et pertinente :  

 

 

Nous ne pouvons donc pas conclure que l’activité ait suscité une réelle curiosité, envie 

d’apprendre chez les élèves. Le lien entre intérêt et curiosité ne semble pas automatique, bien 

que ce travail ait été réalisé en groupe, ce qui aurait pu favoriser l'émergence des idées et des 

réflexions. On peut toutefois noter que le temps attribué aux élèves pour cette activité était 

limité et que le taux de réponse à cette question, qui était la dernière de la fiche, a pu être 

influencé par cela.  

 

Finalement, les entretiens que nous avons menés avec quelques élèves nous montrent 

que les activités du portfolio n’agissent pas de la même façon sur tous les élèves. Noé, qui nous 

paraît être un garçon très curieux de nature, nous a déclaré que ce portfolio ne lui avait pas 
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véritablement donné envie d’apprendre de nouvelles choses, ni de réfléchir sur l’école ou sa 

vie : 

« Euuuh non pas vraiment, parce que j’avais déjà des idées à apprendre que mon 

père va m’apprendre dans cette semaine ou dans les vacances. » 

Pour un garçon comme lui, qui déborde déjà d’idées et de curiosité, il est possible que ces 

activités n’augmentent pas sa motivation, n’aient que peu de sens pour lui et lui paraissent ainsi 

ennuyantes. Son commentaire à la suite de l’activité « Branches à l’école » appuie cette 

hypothèse :  

  

Au contraire, Heloïse, bien que ses réponses soient peu développées, semble avoir 

augmenté sa curiosité face à l’école et aux liens que l’on pouvait faire avec la vie réelle. Cet 

extrait d’entretien nous le montre :   

 

Chercheuse : Est-ce que le fait d’avoir fait ce portfolio ça te donne envie de faire 

de nouvelles choses à l’école ?  

Heloïse : Oui. 

Chercheuse : Oui ? Comme quoi ? 

Heloïse : Ben parler des métiers. [...] Euh-- parce qu’avant j’avais pas l’idée du 

tout de faire ça. Comme euh-- apprendre ce qu’on fait-- par exemple quand on 

fait des maths, apprendre ce qu’on fait sur les maths. Voilà. 

Chercheuse : D’accord. Et pis est-ce que ça a éveillé ta curiosité de faire des-- des 

activités comme ça ?  

Heloïse : Oui. 

Chercheuse : Ça te donne envie de réfléchir un peu sur l’école et tout ça ?  

Heloïse : Sur les métiers, sur le français, sur les maths. Enfin voilà.  

Chercheuse : Et sur le sens de l’école.  

Heloïse : Un peu oui.  

 

Les propos d’Emma semblent également montrer que sa curiosité a évolué 

positivement. Lorsqu’on lui a demandé son avis à ce sujet, elle a fait référence à sa réponse 

dans le « Bilan de périodes » (dans la section « J’ai envie de progresser ») et nous a indiqué 
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qu’il y avait une différence entre ce qu’elle pensait au début et à la fin de ces activités liées au 

le portfolio.  

« Ben au début je voulais apprendre, mais apprendre à faire plein de choses, mais 

cette fois, là, j’aimerais apprendre le dessin. » 

Sa motivation pour le dessin semble avoir été renforcée. Toutefois, cette réponse fait émerger 

un questionnement. Il est possible qu’en favorisant la réflexion sur leurs intérêts personnels, 

leur futur ou le métier auquel ils aspirent, les élèves développent un désir d’apprendre dans les 

branches qui leur plaisent ou qui leur seront utiles et se détournent des autres disciplines. Nous 

pensons donc qu’il est important de discuter de diverses disciplines et de leur attribuer à toutes 

de l’intérêt, de manière à éveiller la curiosité dans différents domaines.  

 

L’analyse des entretiens menés avec les trois élèves nous révèlent donc des résultats 

mitigés. Alors que la curiosité de Noé ne semble pas avoir augmenté, celles d’Heloïse et 

d’Emma ont évolué positivement. L’analyse des portfolios, quant à elle, montre également des 

traces d’une évolution générale positive de la curiosité pour la majorité des élèves. Toutefois, 

ils sont peu nombreux à formuler des envies ou des objectifs précis, qui permettraient de faire 

un lien direct avec leurs apprentissages en classe.   
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6. Conclusion 

 

a. Synthèse 

 

Les résultats de notre recherche valident nos hypothèses. La mise en place du portfolio 

orientant a eu une influence positive sur les trois dimensions de la motivation intrinsèque des 

élèves. Les élèves ont été fortement motivés pour la démarche, mais également par la démarche, 

bien que cela soit moins marqué. Nous retenons que les élèves ont eu du plaisir à prendre part 

à des activités et discussions de type « orientantes » et que ces activités ont suscité un vif intérêt 

et une curiosité certaine auprès de nos élèves âgés de 8 à 9 ans. Leur entrain pour cette approche 

permet d’ouvrir des perspectives sur leur avenir et de réinsérer l’école dans un processus global 

de développement personnel et professionnel. Par ailleurs, nous remarquons que les trois 

dimensions de la motivation vis-à-vis de l’école n’ont pas été influencées de façon égale. Nous 

pouvons en faire une hiérarchie et affirmer que la mise en place du portfolio influence de façon 

plus marquée le plaisir des élèves pour l’école en général (« aimer apprendre »), que leur intérêt 

ou leur curiosité. Pour certains, il est difficile de transposer de l’intérêt directement aux tâches 

scolaires, ce qui leur permet encore moins de générer de la curiosité pour l’école. Pour la plupart 

cependant, la motivation intrinsèque a été positivement influencée.  

 

Ces conclusions ne vont pas tout à fait dans le même sens que l’expérience québécoise à 

Notre-Dame-du-Sourire qui met en évidence le fait que les jeunes élèves « aiment participer 

aux activités, mais comprennent peu l’importance qu’elles peuvent avoir dans leur 

cheminement vocationnel » (MEGQ, 2002, p.36). Le travail dans notre portfolio a été, de 

manière générale, très bien perçu par nos élèves, bien que tous ne réussissent pas encore à faire 

liens directs entre les activités effectuées et une démarche personnelle d’orientation scolaire ou 

professionnelle. De plus, tous les élèves y attribuent une utilité et expriment un intérêt pour le 

sujet, ce qui nous enthousiasme et va à l’encontre de certaines craintes que nous avions émises 

à ce sujet en début de recherche. Suite à ce travail, nous sommes convaincus qu’il est positif de 

mettre en place une démarche orientante à l’école et qu’un travail régulier et guidé sur ces 

questions permet aux élèves de faire des liens entre l’école et le monde professionnel et de se 

projeter pour leur futur à court (capacités et intérêts dans les disciplines actuelles), moyen 

(orientation en fin de 8ème année et choix des options) et long terme (choix d’études 

supérieures, orientation professionnelle ou choix de vie généraux). Cette démarche donne à 
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l’école un sens très pratique et concret qui, selon nos résultats, motive les élèves et devrait avoir 

un impact positif sur leur investissement et leurs apprentissages. De plus, comme nous 

l’expliquons plus en détails ci-dessous, nous voyons un grand potentiel dans l’outil portfolio 

comme aide à la gestion de classe, au suivi des apprentissages des élèves et à la communication 

avec les parents et les partenaires scolaires. 

 

b. Limites de notre recherche 

 

 Bien que les résultats de notre recherche montrent une évolution positive de la 

motivation intrinsèque chez la majorité des élèves, il convient de mesurer leur portée. La mise 

en place du portfolio orientant n’a été faite que dans une seule classe, durant quelques mois 

uniquement et seuls 15 élèves ont participé aux activités. Les contextes personnel et scolaire 

sont des éléments qui n’ont pas été pris en considération et qui peuvent également agir sur la 

motivation. Cette unique expérience ne nous permet donc pas de généraliser nos résultats à 

d’autres contextes, mais nous a permis d’observer la manière dont la population étudiée évoluait 

dans la démarche orientante et d’ouvrir des pistes de compréhension de la dynamique qui existe 

entre motivation et approche orientante.  

  

 Par ailleurs, un certain nombre de biais ont pu influencer nos résultats. Notre démarche 

ne visait pas à les neutraliser, mais à les identifier et à les accepter comme faisant partie de la 

réalité des classes. Parmi ceux-ci, nous avons eu le sentiment que l’aspect « nouveauté » des 

activités a eu une forte influence sur la motivation des élèves. En effet, le fait de proposer 

quelque chose d’inhabituel et de moins scolaire a pu, déjà en soi, être une source de plaisir.  

 

 À l’inverse, le fait d’avoir réalisé les activités très rapidement a pu limiter l’influence 

sur la motivation. En effet, de par les contraintes temporelles qui nous étaient imposées, la 

plupart des tâches ont dû être introduites et expliquées aux élèves en l’espace de quelques 

minutes, puis raccourcies pour être terminées dans les temps, généralement après 30 à 40 

minutes. La gestion de ce temps n’a, selon nous, pas réellement permis de donner du sens aux 

activités qui n’ont pas été abondamment expliquées, exemplifiées, ni discutées collectivement. 

Il est ainsi possible que l’intérêt n’ait pas été bien compris par les élèves et que cela ait généré 

moins de motivation. Notre sentiment à l’issue de ces temps de travail conforte cette hypothèse.  
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Un autre biais important dans notre recherche est celui de notre statut dans la classe. À la 

fois enseignants et chercheurs, notre manière d’interagir avec les élèves a pu influencer les 

résultats. Notre propre motivation a certainement été ressentie par les élèves lorsque nous 

enseignions ; ils ont ainsi pu chercher à nous contenter, à donner les réponses que nous 

attendions, que ce soit lors des entretiens ou des activités. Notre entrain face à cette approche a 

également pu biaiser notre analyse des résultats. Nous avons tenté de limiter cela en définissant 

des indicateurs précis et observables, qui nous ont permis de lire les traces des portfolios des 

élèves avec le recul et l’objectivité qui caractérisent le rôle du chercheur. Cela a été moins aisé 

lors des entretiens, dans lesquels nous avons dû interagir directement avec les élèves. Nous nous 

sommes rendu compte de la difficulté à poser des questions simples et compréhensibles par les 

élèves, sans influencer leurs réponses. Face aux questions ouvertes que nous leur posions, 

certains étaient quelque peu déstabilisés et ne savaient pas quoi, ni comment répondre. Il a 

semblé compliqué pour eux de prendre du recul sur l’expérience vécue et d’exprimer leurs 

sentiments.  

 

Par ailleurs, nous avons pris conscience de la difficulté pour certains à s’exprimer par écrit. 

Beaucoup d’activités leur demandaient de noter leurs idées, leurs ressentis, etc. Or l’écriture 

n’est pas encore maîtrisée par tous à cet âge-là et peut être un frein à l’expression de leurs 

sentiments. Une absence de réponse peut donc signifier un manque de motivation tout comme 

une difficulté à la formuler. En variant les modalités de réponses, nous aurions peut-être pu 

obtenir des réponses plus riches et plus proches du ressenti réel des élèves.  

 

Malgré la présence des limites citées ci-dessus, l’analyse de nos données et leur 

interprétation rejoignent les résultats des différentes recherches effectuées sur d’autres 

populations (MEGQ (2002), Canzittu & Demeuse (2017), Comtois (2006)). L’expérience, 

menée dans une classe d’enfants plus jeunes que les études précédentes, se révèle être probante 

et riche en apprentissages pour nous, en tant que chercheur-euse-s, mais également en tant que 

jeunes enseignant-e-s. 
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c. Prolongements 

 

A la suite de ces résultats et de l’expérience que nous avons nous-mêmes vécue en tant 

qu’enseignants, nous proposons quelques améliorations qui faciliteraient la mise en place du 

portfolio par d’autres enseignants et une utilisation plus efficace de cet outil. De plus, suite à ce 

travail et à nos réflexions, nous proposons également des pistes de développement que nous 

n’avons pas pu tester mais qui nous semblent pertinentes dans une démarche orientante et de 

développement des compétences transversales de nos élèves. 

 

Pistes d’amélioration 

Distribution du portfolio 

 Notre première piste d’amélioration serait de distribuer le portfolio en entier (relié ou dans 

un classeur) en début d’année. De ce fait, les élèves seraient curieux de voir les différentes 

activités à réaliser et ils apprendraient rapidement à connaître et à intégrer l’outil de la même 

façon qu’ils le font pour les autres moyens d’enseignement. A la rentrée, les premières activités 

peuvent être intégrées dans les moments permettant de faire connaissance et favorisant la 

cohésion du groupe classe. Le portfolio pourra également être un recueil de traces visibles 

permettant à l’enseignant de faire ressortir certaines difficultés, envies ou progrès des élèves. 

Un tel outil permettant des prises de température régulières de la classe nous paraît bénéfique 

car, en tant qu’enseignant-e-s peu expérimenté-e-s, il nous semble que le geste professionnel 

de recueillir des traces sur les sentiments des élèves face à l’école ou à leurs apprentissages est 

particulièrement ardu. Cette démarche permettrait un suivi de tous les élèves et pourrait 

également servir de base à la différenciation des tâches proposées en fonction des intérêts 

exprimés par les élèves. Pour qu’ils puissent s’y investir de manière autonome et spontanée, le 

portfolio devrait également proposer des activités plus simples et plus rapides, qui ne 

demandent pas beaucoup d’explications. 

Fréquence d’utilisation 

Un travail plus régulier dans le portfolio permettrait, selon nous, de donner plus de sens au 

travail dans celui-ci, mais également au travail à l’école. Les activités de bilan pourraient être 

intégrées de manière quinzomadaire ou mensuelle à la planification de l’enseignant-e. Une 

fréquence plus longue ne permettrait pas un suivi suffisant, alors qu’à l’inverse, proposer des 
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activités chaque semaine risquerait de démotiver les élèves, comme le montre cet extrait de 

l’entretien avec Noé : 

Chercheuse : Si tu faisais cette activité de bilan toutes les semaines, t’en penserais quoi ? 

Noé : J’en penserais que ce serait un peu trop. 

Le travail régulier dans le portfolio, et donc sur les activités orientantes, permettrait également 

de proposer encore davantage de pistes de réflexion et de moments d’expression aux élèves se 

questionnant sur l’utilité de l’école (« pourquoi on a l’école le matin ? », question que pose un 

élève dans un « Bilan de période ») et donc, en donnant plus de sens à l’école, d’influencer 

positivement et plus régulièrement la motivation de ces élèves dans leurs apprentissages. 

Forme des activités 

Un autre point dont l’amélioration serait bénéfique est la forme du portfolio. Le design de 

la plupart des activités demande aux élèves une réponse écrite à des questions ouvertes, qui peut 

être source de difficultés à cet âge. Selon nous, une plus forte variation de la forme des activités 

permettrait à tous les élèves d’en profiter davantage. Les questions écrites peuvent subsister, 

mais de natures différentes : des questions ouvertes, à choix multiples, de sélection d’items, 

d’expression de préférence ; des questions nécessitant une réponse courte ou une réflexion plus 

longue, etc. Il serait également intéressant de proposer des activités orales : discussions, débats 

philosophiques, par exemple. Des supports variés, tels que des vidéos, des images ou des 

découvertes sur le terrain (interviews, visites, …), pourraient également être à l’origine 

d’activités intéressantes.  

Longueur des activités 

Une autre piste d’amélioration lors de l’utilisation du document dans des classes de 5ème 

ou de 6ème serait de proposer des activités plus courtes. En effet, notre portfolio tel que nous 

l’avons construit comporte des activités nécessitant un temps important, autant pour la 

compréhension des consignes que pour la réalisation des tâches. Pourtant, même si la mise en 

place du portfolio nécessite un certain investissement en temps, il permet d’atteindre des 

objectifs interdisciplinaires, de travailler des capacités transversales du Plan d'Études Romand 

(communication, démarche réflexive) et des objectifs de formation générale tel que le FG 28 : 

« Développer la connaissance de soi et apprendre au contact des autres. » (CIIP, 2010). Un 

meilleur équilibre entre le temps de mise en place, d’explication des consignes d’une part, et le 

temps effectif de travail, de réflexion d’autre part, serait bénéfique et améliorerait certainement 

nos résultats. 
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Modalité de travail 

Nous avons également pu remarquer qu’il était difficile pour les élèves de mener des 

réflexions métacognitives sans aide. Dans des activités telles que les « Bilans de 

période »  « Branches à l’école » ou « Mon/mes futur(s) métier(s) », nous leur demandions de 

prendre du recul face à leur quotidien pour faire des liens avec leur futur ou l’utilité de ce qui 

est fait à l’école. Quelques élèves ont réussi à mener cette réflexion métacognitive, comme 

semble nous le dire Heloïse, avec ses mots, lors de l’entretien :  

« Parce qu’avant j’avais pas l’idée du tout de faire ça. Comme euh-- apprendre ce 

qu’on fait-- par exemple quand on fait des maths, apprendre ce qu’on fait sur les 

maths. Voilà. » 

Ce n’est toutefois pas le cas d’Emma, qui nous le montre dans l’extrait d’entretien ci-dessous, 

à la fois en nous parlant de son plaisir dans l’activité « Bilan de période » et en montrant de la 

difficulté à répondre à notre question de manière justifiée :  

Emma : Surtout, euh, -- C’est ça c’était un peu plus dur parce que jeee…  

Chercheuse : Le bilan ? 

Heloïse : Oui !  J’ai pas trop aimé parce que -- je sais pas comment dire... 

Chercheuse : C’était plus difficile ? qu’est-ce qui était plus difficile ? 

Heloïse : Ben en fait euh, quelles sont les choses que j’ai apprises... à l’école ben, 

c’est … je sais pas comment dire. 

Chercheuse : C’est plus difficile de réfléchir à, à ces choses-là, à trouver des 

réponses 

Heloïse : Oui parce que -- je sais pas comment dire. 

Nous pensons que cette prise de recul est possible chez les « bons » élèves, comme Heloïse, 

mais qu’elle n’est pas facile pour tous, d’autant que rien n’a véritablement été mis en place pour 

les aider à le faire.  

 

De ce fait, une piste est de varier les modalités de travail. La plupart des activités ont été 

réalisées individuellement du début à la fin. Travailler en collectif, au début ou durant toute une 

activité, est intéressant pour amorcer la réflexion. Toutefois, se contenter de donner la consigne 

des tâches à faire, comme nous l’avons souvent fait, n’est pas suffisant. Exemplifier, partager 

collectivement quelques idées, provoquer les élèves par des idées contradictoires, débattre ou 

exprimer à haute voix sa manière de mener une réflexion métacognitive sont autant de gestes 

intéressants que l’enseignant pourrait adopter. Travailler en petits groupes favoriserait 

également l’échange et la confrontation des idées et permettrait peut-être une réflexion plus 
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profonde. Cette modalité n’empêcherait en rien que les élèves terminent l’activité par un bilan 

ou un moment individuel de réflexion, afin que le portfolio reste un outil personnel. Finalement, 

nous pensons que les changements évoqués plus haut sur la régularité de ces activités 

faciliteraient aussi ces exercices métacognitifs.  

 

Développements possibles 

 

Nos réflexions tout au long de ce travail de mémoire professionnel nous ont amenés à 

réfléchir et à imaginer en quoi l’utilisation du portfolio dans une démarche orientante pourrait 

nous être utile en classe avec nos élèves, au-delà de l’objectif purement orientant de l’outil. 

Nous proposons donc ici des idées de prolongement et de développement de la démarche qui 

n’ont pas pu être testées dans le cadre de notre recherche, mais que nous aimerions pouvoir 

emmener avec nous dans la pratique de notre nouveau métier d’enseignant-e. 

Des activités concrètes 

Notre première idée de prolongement rejoint les améliorations évoquées ci-dessus : une 

utilisation régulière et explicite du portfolio, en proposant de refaire certaines activités à 

différents moments de l’année, permettrait aux élèves de voir et de conscientiser les progrès 

effectués et/ou les changements apparus. Cela permettrait également aux élèves de pouvoir aller 

plus loin dans leurs réflexions et leurs réponses et les aiderait à donner du sens à l’école. Dans 

cette optique, nous avions imaginé intégrer à notre portfolio des activités plus concrètes, liées 

à l’orientation, telles que des interviews de personnes exerçant différents métiers, des 

présentations en classe suite à un stage ou la « Journée Oser tous les Métiers (JOM) », etc. Ces 

activités n’ont pas pu être testées, mais permettraient de créer des liens entre l’école, ses 

disciplines et le monde du travail. Si l’outil est bien intégré dans la pratique enseignante, des 

aller-retours pourraient alors être facilités entre ces deux mondes et donneraient de la 

profondeur et un sens concret aux apprentissages. Il nous semble important de ne pas 

uniquement utiliser le portfolio pour réfléchir sur les disciplines, mais également de profiter du 

travail dans les disciplines pour tisser des liens avec le portfolio. 

Un outil d’évaluation des apprentissages 

Une deuxième idée de prolongement serait d’intégrer au portfolio des fiches 

d’autoévaluation disciplinaire et des espaces dédiés à la préparation des évaluations 
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sommatives. Les élèves possèderaient alors des traces de leur préparation et de leur évolution 

face aux apprentissages. De plus, les résultats des évaluations pourraient également être inclus 

dans le portfolio. Il ne s’agit pas ici d’intégrer une liste supplémentaire de notes et de moyennes, 

mais d’inscrire les commentaires et remarques de l’enseignant, ou mieux encore, de l’élève lui-

même, sur les objectifs atteints ou non-atteints, mis en évidence par les évaluations. Il serait 

ensuite possible d’y revenir et de travailler sur des points précis, dans l’optique d’améliorer ses 

connaissances et de consolider ses apprentissages. Cela pourrait prendre la forme d’un bilan 

d’évaluation qui contiendrait des rubriques telles que : « j’ai appris…, je maîtrise…, je ne 

maîtrise pas…, je dois encore travailler… », ce qui donnerait un sens réel à la note numérique. 

Ces remarques favoriseraient également la démarche orientante, car elles permettraient de 

donner d’autres informations que les moyennes au conseil de classe, aux parents et à l’élève 

concerné, au moment de discuter de ses choix d’orientation en fin de cycle 2. 

Un outil de communication avec les parents 

Finalement, et dans le prolongement de ce qui précède, le portfolio pourrait servir de trait 

d’union entre l’école et les parents et proposer une alternative plus positive à l’agenda, comme 

moyen de communication. En effet, ce dernier est utilisé principalement pour informer les 

parents des comportements critiquables ou à améliorer et pour transmettre les informations sur 

les devoirs et les résultats de leur enfant. En travaillant avec le portfolio, les élèves pourraient 

présenter régulièrement à leurs parents des travaux ou exercices dont ils sont fiers ou dont 

l’enseignant est satisfait. Les enfants pourraient intégrer des copies de ces exercices ou 

évaluations que les parents devraient signer. Cette manière de communiquer irait dans le sens 

du développement de l’estime de soi des élèves et offrirait la possibilité à l’enseignant et aux 

parents d’échanger sur un ton positif. 

 

Ces idées de prolongement peuvent convenir à certain-e-s enseignant-e-s, alors que 

d’autres y verront des utilisations différentes. En tous les cas, le portfolio nous paraît être un 

outil modulable et précieux pour donner du sens aux apprentissages et favoriser la motivation 

des élèves. Ces deux objectifs nous semblent essentiels dans l’enseignement aujourd’hui et c’est 

pourquoi nous ne manquerons pas d’utiliser et d’expérimenter à nouveau cette démarche dans 

nos futures classes, autant en 5-6ème qu’en 7-8ème primaire.  
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8.  Annexes 

  

a. Portfolio orientant (activités testées en classe) 
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b. Portfolio orientant (activités non testées en classe) 
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c. Résultats des traces des portfolios des élèves 

 

Codage des résultats :  

         : indicateurs d’intérêt 

         : indicateurs de curiosité  

         : indicateurs de plaisir 

 

Résultats de l’activité « Lettre à soi-même pour la fin de l’année » 

1. Synthèse des réponses des élèves 

Élèves Thèmes traités dans le contenu de la lettre 

Élève 1 Peur générale 

Plaisir lié à la présence des camarades 

Sentiment bizarre de la nouvelle classe 

Impression positive sur la maîtresse 

Élève 2 Se sent bien 

Envie de faire certaines activités 

Passions, branches appréciées 

Peur liée aux camarades 

Élève 3 Peur des ECR 

Peur des notes de vocabulaire 
Peur générale 

Peur des devoirs 

Projet familial 

Élève 4 Peur des ECR 

Espoir que ça se passe bien 

Peur générale 

Impressions mitigées sur une nouvelle branche 

Élève 5 Passions 

Vacances 

Élève 6 Peur des ECR 

Peur des notes 

Peur liée aux camarades 

Envie de faire certaines activités 

Élève 7 Peur des ECR 

Espoir d’avoir des amis 

Espoir que ça se passe bien 

Énumération des amis 

Branches appréciées 

Élève 8 Peur générale 

Impression positive sur la maîtresse 

Plaisir lié aux nouvelles activités, branches  

Espoir que ça se passe bien 

Se réjouit d’ouvrir la lettre 

Élève 9 Constat neutre sur un camarade 

Passions 

Élève 10 Peur des ECR 
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Élève 11 Peur des ECR 

Peur des notes, évaluations 

Plaisir lié à la rentrée  

Regret des vacances 

Élève 12 Plaisir lié à la présence d’un camarade  

Impression positive sur la maîtresse 

Passions 

Élève 13 Espoir que ça se passe bien 

Plaisir lié à la présence d’un camarade 

Élève 14 Peur des ECR 

Peur générale 

Espoir de bonnes notes 

Plaisir lié à la présence des camarades 

Envie de faire certaines activités 

Élève 15 Se sent bien 

Envie de faire certaines activités 

Passions 

 

2. Les thèmes évoqués par les élèves sont les suivants (classés dans l’ordre décroissant 

de fréquence) : 

 Peur : 10 élèves 

 Générale : 5 

 Des ECR : 7 élèves  

 Des notes : 3 élèves 

 Des devoirs : 1 élève  

 Des camarades (places, …) : 2 élèves 

 Passions, branches appréciées : 6 élèves 

 Plaisir lié à la présence des camarades : 4 élèves 

 Envie de faire certaines activités : 4 élèves 

 Espoir que ça se passe bien : 4 élèves 

 Impressions positives sur la maîtresse : 3 élèves 

 Constat neutre sur les camarades : 2 élèves 

 Impressions positives sur les nouvelles activités, branches, la rentrée : 2 

élèves 

 Vacances : 2 élèves 

 Sentiment positif (se sentent bien) : 2 élèves 

 Sentiment bizarre sur la classe ou une branche : 2 élèves 

 Espoir de bonnes notes : 1 élève 

 Espoir de se faire des amis : 1 élève 

 Se réjouit d’ouvrir la lettre : 1 élève 

 Projet familial : 1 élève 

 

3. Analyse des résultats selon nos indicateurs :  

 12 élèves sur 15 montrent des signes de motivation 

 11 élèves sur 15 montrent des signes de plaisir (j’aime bien, je suis 

content-e/j’ai eu du plaisir à faire) 
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 5 élèves sur 15 montrent des signes de curiosité (j’espère que, je me 

réjouis, j’aimerais apprendre/faire) 

 0 élève sur 15 montre des signes d’intérêt (ça me sert à, je trouve 

bien/intéressant/utile de faire/d’apprendre/…) 
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Résultats de l’activité « Bilan de période » 

1. Synthèse des réponses des élèves 

Question Élèves Du 21.08 au 12.10 Du 1.11 au 18.12 

Je suis 

fier/fière 

 

(pas d’indi-

cateur de 

motivation 

intrinsèque) 

Élève 1 De mes notes Pas de traces 

Élève 2 De mes notes De mes notes 

Élève 3 D’avoir des amis D’aller à l’école 

Élève 4 De tout Plein de 6 

Élève 5 D’avoir fait des dessins et bri-

colages 

Des dessins 

Élève 6 Des sauts périlleux que je fais 

à la gym 

De mes notes 

Élève 7 Je suis fière de rien - 

Élève 8 Je suis fière de moi. Je sais 

mieux nager 

Pas de traces 

Élève 9 Que j’ai réussi à faire des sal-

tos 

- 

Élève 10 Pas de traces Mon écriture 

Élève 11 De mes maths Faire un 6 en allemand 

Élève 12 Je suis fier d’avoir fait plein de 

6 aux vocs 

Maths, progrèsement de la co-

lère (?) 

Élève 13 De recommencer l’école Je suis fière de mes 6 

Élève 14 Je suis fière du dessin Je suis fière du bricolage 

Élève 15 Je suis fier de mon saut péril-

leux 

Les TA 

J’ai appris 

 

(pas d’indi-

cateur de 

motivation) 

Élève 1 - Pas de traces 

Élève 2 La géographie Plein 

Élève 3 J’ai appris beaucoup Le français, les maths, l’alle-

mand, les divisés 

Élève 4 De l’allemand, de l’histoire Les calculs, le français, l’alle-

mand, le voc, les évals, toutes 

les choses qu’on sait 

Élève 5 Le français, la CE, la musique Le dessin 

Élève 6 J’ai appris des choses en 

maths, en français 

Plein de choses 

Élève 7 Les maths, le français Les maths 

Élève 8 - Pas de traces 

Élève 9 - Les 11+11=22 (additions en 

colonne) 

Élève 10 Pas de traces - 

Élève 11 Les maths, le français, etc. Plein de choses comme les 

maths, le français, etc. 

Élève 12 A mieux dessiner J’ai appris que l’école peut être 

très énervante avec ** à côté 

Élève 13 Le français La géométrie et les problèmes 

en math, les salutations, pré-

sentations et bons vœux en al-

lemand et ce qui est un poème 

en français. 
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Élève 14 Le français, les maths, le des-

sin 

Les maths, le français etc. Les 

calculs, à écrire un texte. 

Élève 15 J’ai appris l’allemand Additions en colonne, des  

J’ai eu du 

plaisir 

 

(plaisir) 

Élève 1 - Pas de traces 

Élève 2 La gym La gym 

Élève 3 A apprendre J’ai aimé faire les maths, je 

suis fier d’apprendre 

Élève 4 Tout Les évals 

Élève 5 Le dessin, la gym, les brico-

lages 

Le dessin 

Élève 6 J’ai eu du plaisir à la récré Les acm, la gym 

Élève 7 J’ai eu du plaisir des ren-

contres des amies 

Faire du cheval 

Élève 8 - Pas de traces 

Élève 9 - Aller à la gym 

Élève 10 Pas de traces - 

Élève 11 J’ai eu du plaisir à l’école Histoire, maths, français, géo-

graphie, gym, ordinateur, re-

création. 

Élève 12 J’ai adoré le mini trampoline à 

la gym. J’aime jouer à l’ordi-

nateur et j’aime les maths. 

Maths, maths, maths, maths, 

maths, maths, maths, maths, 

ordinateur. 

Élève 13 - J’ai aimé découvrir les formes 

en maths et j’ai adoré le camp 

à Château-d’Oex 

Élève 14 Le dessin Le bricolage 

Élève 15 J’ai eu du plaisir à la gym. Les maths 

J’ai envie 

de progres-

ser 

 

(curiosité) 

Élève 1 - Pas de traces 

Élève 2 Etre footballer Le foot 

Élève 3 En maths Le français 

Élève 4 L’allemand Plus de bonnes notes 

Élève 5 - J’aimerais apprendre à dessiner 

mieux 

Élève 6 J’ai envie de progresser en géo La gym 

Élève 7 En maths et en géo Maths 

Élève 8 - Pas de traces 

Élève 9 - L’écriture 

Élève 10 Pas de traces - 

Élève 11 En histoire En tout 

Élève 12 J’aimerais mieux dessiner et 

aussi mieux calmer ma colère. 

Faire une fusée 

Élève 13 - - 

Élève 14 Le français Les maths 

Élève 15 J’aimerais avoir un 6. Je veux un 6. 

Les ques-

tions que je 

me pose 

 

(curiosité) 

Élève 1 - Pas de traces 

Élève 2 J’ai tout compris ? 

Élève 3 Rien Rien 

Élève 4 J’ai envie d’apprendre l’an-

glais 

- 
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Élève 5 - Rien 

Élève 6 - Rien 

Élève 7 On peut arrêter l’école (?) Pourquoi on doit aller à l’école 

le matin 

Élève 8 - Pas de traces 

Élève 9 Rien - 

Élève 10 Pas de traces - 

Élève 11 La géographie - 

Élève 12 J’espère avoir 6 à l’éval de 

maths 

Multiplications en colonne. 

Élève 13 - - 

Élève 14 - Pourquoi on a l’école l’après-

midi ? 

Élève 15 ? ? 

Les bons 

moments 

dont je veux 

me souvenir 

 

(plaisir) 

Élève 1 - Pas de traces 

Élève 2 Je m’en souviens plus ? 

Élève 3 Quand je suis venu pour la pre-

mière fois 

Hier à la gym, on a fait un par-

cours 

Élève 4 Comme là où j’ai appris un jeu 

à la gym, l’écriture, les maths 

- 

Élève 5 - Le dessin 

Élève 6 - J’ai aimé quand on a fait lundi 

Élève 7 Quand j’ai connu mes amis - 

Élève 8 - Pas de traces 

Élève 9 Mes saltos à la gym - 

Élève 10 Pas de traces - 

Élève 11 Etre président Château-d’Oex (camp) 

Élève 12 J’ai adoré le mini trampoline. Quand je réussis à énerver **.  

Élève 13 - - 

Élève 14 - Que Sarah soit là. 

Élève 15 ? J’aime bien la gym. 

Autres 

Élève 1 - Pas de traces 

Élève 2 Non Non 

Élève 3 - - 

Élève 4 - Rien 

Élève 5 - - 

Élève 6 - - 

Élève 7 - - 

Élève 8 - Pas de traces 

Élève 9 - - 

Élève 10 Pas de traces - 

Élève 11 - - 

Élève 12 - Rien rien rien rien rien rien 

rien rien rien rien rien ! 

Élève 13 - - 

Élève 14 - - 
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Élève 15 - ? 

 

2. Analyse des résultats selon nos indicateurs :  

 La grande majorité des élèves sont capables de mentionner quelque chose 
pour lequel ils ont eu du plaisir.  

 Lors du premier bilan, 10 élèves sur 14 (71%) ont donné une réponse 

dans l’espace « J’ai eu du plaisir ».  

Lors du deuxième bilan, 12 élèves sur 13 (92%) ont donné une réponse 

dans l’espace « J’ai eu du plaisir ».  

Cependant, dans les deux cas, seuls 2 élèves mentionnent une activité 

précise. Les autres citent des disciplines ou des activités générales (la 

récréation, l’école, tout, les évaluations). 

 Lors du premier bilan, 6 élèves sur 14 (43%) ont donné une réponse 

dans l’espace « Les bons moments dont je veux me souvenir ».  

Lors du deuxième bilan, 7 élèves sur 13 (54%) ont donné une réponse 

dans l’espace « Les bons moments dont je veux me souvenir ». 

Les réponses à cette question mentionnent des activités, des moments, 

des souvenirs plus précis.  

 

 La majorité des élèves manifestent de la curiosité lorsqu’on leur demande 

où ils ont envie de progresser. Toutefois, un faible pourcentage se pose des 

questions précises.  

 Lors du premier bilan, 9 élèves sur 14 (64%) ont donné une réponse 

dans l’espace « J’ai envie de progresser ». Toutefois, seuls 3 élèves 

(21 %) donnent un objectif précis, alors que les autres mentionnent 

des disciplines (43%).  

Lors du deuxième bilan, 11 élèves sur 13 (85%) ont donné une réponse 

dans l’espace  « J’ai envie de progresser ». 6 élèves (46 %) 

mentionnent des objectifs précis, alors que les autres mentionnent des 

disciplines (38%). 

Au cours du deuxième bilan, les élèves manifestent davantage de 

curiosité et formulent des objectifs plus précis. 

 Lors du premier bilan, 4 élèves sur 14 (29%) ont donné une dans 

l’espace « Les questions que je me pose ».  

Lors du deuxième bilan, 3 élèves sur 13 (23%) ont donné une réponse 

dans l’espace « Les questions que je me pose ». Deux d’entre elles 

portent sur le sens de l’école (15%). 

Très peu d’élèves se posent des questions précises.  
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Résultats de l’activité « Branches à l’école » 

1. Synthèse des réponses des élèves 

Question Élèves Réponse 

Les mathématiques / le 

français, c’est quelque 

chose que j’aime… 

 

(plaisir) 

Élève 1 Beaucoup 

Élève 2 Un peu 

Élève 3 Pas vraiment  

Élève 4 - 

Élève 5 Beaucoup 

Élève 6 - 

Élève 7 - 

Élève 8 Beaucoup 

Élève 9 - 

Élève 10 - 

Élève 11 Un peu 

Élève 12 Beaucoup 

Élève 13 - 

Élève 14 Pas du tout 

Élève 15 Beaucoup 

Dans la vie de tous les 

jours, les mathéma-

tiques/le français pour-

ront me servir à… 

 

(intérêt) 

Élève 1 Les impôts, à faire des cours (courses ?) 

Élève 2 Parler français 

Élève 3 Faire les impôts 

Élève 4 Impôts 

Élève 5 Pour parler, s’exprimer et écrire, … 

Élève 6 Parler français, s’exprimer, écrire 

Élève 7 Nous aider dans la vie, comme calculer l’argent. 

Élève 8 Pour parler, s’exprimer, et écrire, … 

Élève 9 Parler français 

Élève 10 Calculer les impôts, pour les courses. 

Élève 11 Nous aider dans la vie pour calculer l’argent. 

Élève 12 A calculer les impôts, à faire des courses 

Élève 13 A l’hôpital, pour faire comprendre ce que j’ai 

Élève 14 A l’hôpital, pour faire comprendre ce que j’ai 

Élève 15 A nous aider dans la vie et pour calculer l’argent 

Les mathématiques / les 

français seront particu-

lièrement utiles dans les 

métiers suivants… 

 

(intérêt) 

Élève 1 Mathématicien, mécanicien 

Élève 2 Directeur, être caissier 

Élève 3 Le prof 

Élève 4 Mathématicien, mécanicien 

Élève 5 Secrétaire, écrivain, journaliste, … 

Élève 6 Directeur, être caissier, secrétaire, être boulanger 

Élève 7 Par exemple, la secrétaire 

Élève 8 Secrétaire, écrivain, journaliste, … 

Élève 9 Police 

Élève 10 Mathématicien, mécanicien 

Élève 11 Par exemple secrétaire 

Élève 12 Mathématicien, mécanicien 

Élève 13 Boulanger 

Élève 14 Secrétaire, directeur 
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Élève 15 Par exemple, être secrétaire 

Pendant les leçons de 

mathématiques, j’aime-

rais bien apprendre les 

choses suivantes… 

 

(curiosité) 

Élève 1 Calcul 

Élève 2 Les activités normales 

Élève 3 - 

Élève 4 L’anglais, les maths, l’histoire, le français, l’alle-

mand 

Élève 5 - 

Élève 6 Mieux écrire 

Élève 7 Rien 

Élève 8 - 

Élève 9 - 

Élève 10 - 

Élève 11 - 

Élève 12 Les X, les divisés, les +, les -, les racines carrées, les 

racines cubiques 

Élève 13 - 

Élève 14 J’ai envie d’apprendre plus de lecture 

Élève 15 ? 

 

2. Analyse des résultats selon nos indicateurs :  

 Suite à ce travail en groupe, tous les élèves ont pu mentionner un intérêt à 

l’apprentissage du français ou des mathématiques.  

 15 élèves sur 15 (100%) ont trouvé de l’intérêt à l’apprentissage du 

français ou des mathématiques pour leur vie de tous les jours et plus 

particulièrement pour certains métiers, alors que tous n’ont pas 

forcément de plaisir à travailler dans cette discipline.  

 5 élèves (33%) manifestent, à la suite de cette activité, une curiosité 

pour certaines activités scolaires. Ils manifestent le désir d’apprendre 

certaines choses. La majorité (66%), toutefois, ne mentionne aucun 

désir d’apprendre quelque chose dans la discipline concernée. 
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Résultats de l’activité « Mon/mes futur(s) métier(s) » 

1. Synthèse des réponses des élèves 

Question Élèves Réponse 

Voici une liste de mé-

tiers. Entoure ceux qui 

pourraient t’intéresser. 

14 élèves Réponse 

1 élève Pas de réponse 

Quels sont les métiers 

qui t’intéressent ? 

(curiosité) 

15 élèves Réponse 

0 élève Pas de réponse 

Qu’est-ce qui te plait 

dans ces métiers ? 

(plaisir) 

9 élèves Réponse 

3 élèves A répondu de manière vague 

2 élèves Pas de réponse 

1 élève Élève partie au milieu de l’activité 

Selon toi, qu’est-ce qui 

est important à savoir 

pour faire ces métiers ? 

 

(intérêt) 

Élève 1 On doit apprendre le tempo, le rythme. 

Élève 2 Avoir du physique. 

Élève 3 Savoir jouer et aussi vigilant (?) 

Élève 4 Calculer, communiquer, le savoir, la prudence, 

le courage 

Élève 5 Il faut savoir des trucs sur les animaux. 

Élève 6 Aimer ces métiers. 

Élève 7 Il faut savoir s’en occuper. 

Élève 8 - 

Élève 9 De piloter et de savoir le nom des animaux. 

Élève 10 Élève partie au milieu de l’activité 

Élève 11 Les maths, le français, l’histoire 

Élève 12 Apprendre le courant pour pas s’électrocuter. 

Élève 13 - 

Élève 14 - 

Élève 15 Savoir conduire 

Selon toi, quelles sont 

les qualités nécessaires 

pour faire ces métiers ? 

 

(intérêt) 

Élève 1 - 

Élève 2 La base : savoir passer et tirer. 

Élève 3 Apprendre des langues différentes et aussi de 

l’apprentissage. 

Élève 4 - 

Élève 5 - 

Élève 6 Gymnaste : il faut être souple. 

Élève 7 - 

Élève 8 - 

Élève 9 Avoir … 

Élève 10 Élève partie au milieu de l’activité 

Élève 11 La vue, lire, écrire, parler, entendre. 

Élève 12 Imagination. 

Élève 13 - 

Élève 14 Les maths 

Élève 15 Sérieux 
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Que dois-tu apprendre à 

l’école pour faire ces 

métiers ? 

 

(intérêt) 

Élève 1 - 

Élève 2 ? 

Élève 3 Apprendre sur toutes les plus grandes stars. 

Élève 4 - 

Élève 5 - 

Élève 6 - 

Élève 7 Beaucoup de choses.  

Élève 8 - 

Élève 9 ? 

Élève 10 Élève partie au milieu de l’activité 

Élève 11 Tout. 

Élève 12 Comment faire marcher l’électricité. 

Élève 13 - 

Élève 14 - 

Élève 15 Du français, des maths 

 

2. Analyse des résultats selon nos indicateurs :  

 Cette activité montre des traces d’intérêt développé par les élèves.   

 15 élèves sur 15 (100%) ont pu exprimer de la curiosité pour un ou 

plusieurs métiers.  

  9 élèves sur 14 (64%) ont pu dire avec plus de précisions ce qui 

pourrait leur amener du plaisir dans ce/ces métier(s). 

 11 élèves sur 14 (79%) ont pu déterminer une ou plusieurs choses à 

savoir pour exercer ce/ces métier(s). Ils ont donc implicitement 

formulé un intérêt à savoir ces choses.  

 7 élèves sur 14 (50%) ont pu déterminer une ou plusieurs qualités 

nécessaires pour exercer ce/ces métier(s). Ils ont donc implicitement 

formulé un intérêt à développer ces compétences 

 Seuls 5 élèves sur 14 (36%) mentionnent ce qu’ils doivent 

personnellement apprendre pour pouvoir exercer leur(s) métier(s) et 

trouvent de l’intérêt à leurs apprentissages. 
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Résultats de l’activité « Biographie » 

1. Synthèse des réponses des élèves 

Question Nombre d’élèves Réponse 

Son (ses) métier(s) de 

rêve 

15 Réponse 

0 Pas de réponse 

Branche préférée 
14 Réponse 

1 Pas de réponse 

Sa (ses) passion(s) 

Passion - hobby 

15 Réponse 

0 Pas de réponse 

 

2. Analyse des résultats selon nos indicateurs :  

 Cette activité a permis aux élèves d’exprimer le plaisir qu’ils ont dans 

certaines activités, notamment par les questions sur leurs métiers de rêve, 

leurs branches préférées et leurs passions.   

 15 élèves sur 15 (100%) ont pu exprimer du plaisir pour un ou 

plusieurs métiers et passions.  

 14 élèves sur 15 (93%) ont pu exprimer du plaisir dans une 

discipline scolaire. 

 15 élèves sur 15 (100%) ont un métier de rêve, un but plus ou moins 

défini. (curiosité)  
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d. Résultats des bilans des activités 

 

  

Bilan « Branches » Indicateurs 

Non, pas 

du tout 

Non, Pas 

vraiment 

Oui, un 

peu 

Oui, 

beau-

coup Total 

% 

NON 

% 

OUI 

Question 1 :  

J'ai eu du plaisir à faire cette ac-

tivité. 

Plaisir 1 1 5 8 15 13,33 86,67 

Question 2 :  

Je comprends l'utilité de cette 

activité. 

Intérêt 1 4 5 5 15 33,33 66,67 

Question 3 :  

Après avoir fait cette activité,  

j'ai envie de me poser plus de 

questions sur l'école. 

Curiosité 0 6 6 3 15 40,00 60,00 

Question 4 :  

Cette activité m'a donné envie 

de découvrir de nouvelles choses 

à l'école. 

Curiosité 1 3 8 3 15 26,67 73,33 

 Total 3 14 24 19 60   

 % réponse 5,00 23,33 40,00 31,67 100,00   

Bilan « Bilan de période » Indicateurs 

Non, pas 

du tout 

Non, Pas 

vraiment 

Oui, un 

peu 

Oui, 

beau-

coup Total 

% 

NON 

% 

OUI 

Question 1 :  

J'ai eu du plaisir à faire cette ac-

tivité 

Plaisir 1 2 5 6 14 21,43 78,57 

Question 2 :  

Je comprends l'utilité de cette 

activité 

Intérêt 2 2 7 3 14 28,57 71,43 

Question 3 :  

Après avoir fait cette activité,  

je me rends compte de mon évo-

lution depuis le début de l'année. 

Intérêt 2 1 3 8 14 21,43 78,57 

Question 4 :  

Cette activité m'a donné envie de 

découvrir de nouvelles choses 

à l'école. 

Curiosité 0 5 6 3 14 35,71 64,29 

 Total 5 10 21 20 56   

 % réponse 8,93 17,86 37,50 35,71 93,33   
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Bilan « Métier futur » Indicateurs 

Non, pas 

du tout 

Non, Pas 

vraiment 

Oui, un 

peu 

Oui, 

beau-

coup Total 

% 

NON 

% 

OUI 

Question 1 :  

J'ai eu du plaisir à faire cette ac-

tivité. 

Plaisir 1 1 5 8 15 13,33 86,67 

Question 2 :  

Après avoir fait cette activité,  

je pense que j'aurai plus de plai-

sir à l'école 

Plaisir 0 6 7 2 15 40,00 60,00 

Question 3 :  

Après avoir fait cette activité, je 

pense que je serai plus intéressé 

(e) 

par ce qu'on apprend à l'école. 

Intérêt 0 6 6 3 15 40,00 60,00 

Question 4 :  

Cette activité m'a donné envie 

de découvrir de nouvelles 

choses. 

Curiosité 0 2 7 6 15 13,33 86,67 

 Total 1 15 25 19 60   

 % réponse 1,67 25,00 41,67 31,67 100,00   

 

Bilan « Lettre à soi-même » Indicateurs 

Non, 

pas du 

tout 

Non, Pas 

vraiment 

Oui, 

un 

peu 

Oui, 

beaucoup Total 

% 

NON 

% 

OUI 

Commentaires : 6/15 ont laissé un 

commentaire : "rapide" / "J'ai adoré 

merci" /"J'ai adoré" / " j'ai pas aimé 

car ennuyeux" / "J'ai envie d'ap-

prendre les langues" / "J'ai un peu 

aimé l'activité" 

Plaisir 0 0 3 12 15 0,00 100,00 

Question 2 :  

Après avoir fait cette activité,  

je me rends compte de mon évolution 

depuis le début de l'année. 

Intérêt 1 0 7 7 15 6,67 93,33 

Question 3 :  

Après avoir fait cette activité,  

je me réjouis de voir mon évolution 

dans une année. 

Curiosité 0 1 3 11 15 6,67 93,33 

Question 4 :  

Cette activité m'a donné envie de dé-

couvrir des nouvelle choses 

à l'école. 

Curiosité 2 2 8 3 15 26,67 73,33 

 Total 3 3 21 33 60   

 % réponse 5,00 5,00 35,00 55,00 100,00   

 

  



 

 

HEPL Mémoire professionnel 2019 

77 

e. Grille d’entretien 

 

Introduction :  

 

- Informer l’élève que l’entretien est enregistré pour qu’on puisse en garder des traces 

pour notre travail, mais que son nom ne va figurer nulle part. L’informer que le but 

est de savoir comment il a vécu les activités faites dans le portfolio et qu’il peut 

répondre librement.  

- Te rappelles-tu de quelques activités que l’on a faites ensemble ? 

- Parcourir rapidement le dossier avec l’élève, revoir les activités effectuées. 

 

Questions :  

 

Concepts/ 

dimensions/

indicateurs 

Questions principales (ouvertes) 

-> En bleu : questions essentielles 

-> En noir : questions à choix (en fonction de 

la discussion) 

Relances  

Plaisir 

 

 

● As-tu eu du plaisir à travailler dans le 
portfolio ? 

● Quelle activité as-tu préférée ? Pourquoi ? 

● Quelle activité as-tu le moins aimé ?  

● Comment as-tu vécu le fait de parler de 
toi, de donner ton avis, de découvrir des 

choses sur toi ? As-tu apprécié ces 

moments ? Pourquoi ? 

 

● Pour quelles raisons ? 

● Qu’entends-tu par … ? 

● Dans quelle activité par 

exemple ? 

● Est-ce qu’il y a d’autres 
raisons ?  

Intérêt 

 

 

● Trouves-tu intéressant de travailler dans le 
portfolio ? 

● A quoi ça peut te servir de faire toutes ces 
activités selon toi ? 

● Bilans : Si tu avais le choix, aurais-tu 
envie de refaire de temps en temps des 

bilans comme ceux qu’on a fait ?  

● Serais-tu intéressé à plus discuter sur le 

choix de tes futurs métiers ? 

● Pourquoi ?  

● Explique-moi ce que tu 
entends par là. 

 

 

● Pourquoi ? 

 

 

 

Curiosité 

 

 

● Est-ce que le portfolio te donne envie de 
faire de nouvelles choses à l’école ? 

● Une activité comme celle-ci éveille-t-elle 
ta curiosité ? 

● Les branches à l’école : Tu as écrit que le 
français, ça servait à …. Est-ce que tu es 

toujours d’accord ? Qu’est-ce que tu 

penses du fait d’apprendre le français à 

l’école ? 

● Te poses-tu des questions auxquelles 
l’école ne répond pas ? 

● Lesquelles ? 
 

● Pourquoi ? Est-ce que ça te 

donne envie de réfléchir sur 

ta vie à l’école ? Sur ce 

qu’on fait à l’école ? De 

comparer tes idées avec 

celles des autres ? 

 

● Lesquelles ? Oserais-tu les 

poser dans le portfolio ? 

 



 

 

HEPL Mémoire professionnel 2019 

78 

Motivation 

intrinsèque 
● Si tu pouvais choisir de continuer ou 

d’arrêter de faire des activités du portfolio, 

que choisirais-tu ?  

● Si tu devais montrer régulièrement ton 
portfolio à tes parents, serais-tu 

plus/moins motivé à travailler à l’école ? 

● Tu aurais envie de faire des activités de ce 
type plus souvent ? Pourquoi ? 

● Si tu faisais une activité de bilan par 
semaine, est-ce que l’école te motiverait 

plus ? 

● Pourquoi ? Est-ce que ça 
t’apporte quelque chose par 

rapport à l’école ? à ta vie ? 

 

 

 

 

  



 

 

HEPL Mémoire professionnel 2019 

79 

f. Retranscription des entretiens 

 
Codage des transcriptions : 
 

 E : enseignante-chercheuse 

 é : élève 

 - : environ 1 seconde de silence 

 XX : propos incompréhensibles 

         : indicateurs d’intérêt 

         : indicateurs de curiosité  

         : indicateurs de plaisir 

         : pistes de réflexion, de prolongement 

 
Entretien d’Emma : 
 

E On regarde ensemble ton portfolio pour se rappeler de ce qu’on a fait, donc déjà on a 

fait le portrait, ensuite on a fait le bilan, ça c’était aujourd’hui. On a fait déjà un bilan 

plus tôt. Après tu te rappelles quand on a fait cette activité sur le français à l’école ? 

é Euuh... 

E C’était... On avait réfléchi ben à quoi ça sert le français dans la vie de tous les jours, 

euh, dans quel métier ça peut servir le français. 

é Ah oui… 

E  Tu te rappelles un peu maintenant ? OK ? On avait fait la même chose avec les maths, 

mais c’est d’autres élèves qui avaient fait sur les maths, après on a fait mon futur mé-

tier... 

é Ça c’est- j’ai beaucoup aimé! 

E D’accord, c’était aujourd’hui, pis, ça c’était tout au début on avait la biographie, tu te 

rappelles ? Tu avais dû écrire, ben qu’est-ce qui rend ta personnalité unique, quelles 

sont tes qualités, le métier de tes parents de tes grands-parents, ton métier de rêve, tes 

passions, tu te rappelles de ça ? 

é J’ai écrit beaucoup ! 

E Oui t’as beaucoup écrit, hein ? Tu te rappelles quand on avait fait ça ?  -- A peu près ? -- 

C’était il y a longtemps. 

é Me rappelle plus trop... 

E Un petit peu quoi… OK -- Tu avais écrit le nom des personnes qu’il y a dans ta 

famille… OK bon, maintenant je vais te poser quelques questions et tu as le droit de me 

répondre vraiment, euh, tu as le droit de me répondre la vérité, si ça te plait pas, si y a 

des choses que tu n’as pas aimées tu as le droit de le dire. 

é OK 
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E D’accord ? -- Bon est-ce que de manière générale tu as eu du plaisir à travailler avec le 

portfolio ?  

é Euh, oui! 

E Oui pourquoi ? 

é Euh, ben parce que ça m’a fait plaisir…  

E Qu’est-ce que tu as aimé faire là-dedans, euh, enfin, ouais, qu’est-ce que tu as aimé ? 

é Faire, euh les, faire qu’est-ce que je veux faire plus tard. 

E hhm hm 

é Les travails que je veux faire plus tard  

E D’accord  

é Et voilà 

E Donc l’activité que tu as préférée là-dedans c’est celle qu’on a fait sur les métiers ?  

é Oui 

E Pourquoi tu as particulièrement aimé ça ? 

é --- Ben parce que --  

E Tu sais pas trop 

é Non  

E Bon d’accord…  Pis quelle est l’activité que tu as le moins aimé ? 

é -- Euh c’est surtout le... Je peux aller revoir ? (dans le portfolio devant elle) 

E Oui oui bien sûr ! 

é Surtout, euh, -- C’est ça c’était un peu plus dur parce que jeee…  

E Le bilan ? 

é Oui!  J’ai pas trop aimé parce que -- je sais pas comment dire... 

E  C’était plus difficile ? qu’est-ce qui était plus difficile ? 

é Ben en fait euh, quelles sont les choses que j’ai apprises... à l’école ben, c’est … je sais 

pas comment dire. 

E C’est plus difficile de réfléchir à, à ces choses-là, à trouver des réponses ? 

é Oui parce que -- je sais pas comment dire. 
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E Ça me suffit déjà comme réponse - C’était plus difficile à réfléchir à tout ça comme 

question, ok. -- Euhh, et comment est-ce que tu as vécu toi le fait qu’on, ben de parler 

de toi dans ce portfolio ? De réfléchir sur toi, sur ce que t’aimes  

é Pas compris. 

E Est-ce que tu as aimé le fait que tu aies du temps pour réfléchir sur toi, pour parler de toi 

? Ou pas trop ? 

é  Je comprends pas tout…  

E Dans ce portfolio, t’es d’accord, il y a pleins d’activités où tu as dû dire toi 

personnellement comment tu aimes faire, comment tu es, etc.  

é Bah  - Oui j’ai aimé. 

E T’as plutôt aimé. 

é Oui 

E OK -- Est-ce que trouves que c’est intéressant de faire ça à l’école ou est-ce que tu 

trouves que ça sert à rien ? ---- De faire ces différentes activités comme ça ? 

é euh, ben le travail, les métiers c’est important parce que si on sait pas qu’est-ce qu’on 

veut faire quand, plus tard ben c’est assez embêtant. 

E Humhum d’accord, pis les autres ? Ça sert un peu moins ? 

é  -- Je sais pas. 

E D’accord. --  euh - est-ce que, euh, ça te donne envie de faire encore plus de choses à 

l’école ou d’apprendre des choses à l’école ? 

é Mais apprendre quoi ? 

E Je sais pas justement… 

é En fait, moi j’ai écrit dans mon … euh (cherche) … là en fait c’était euh ici 

E Ou est-ce que j’ai envie de progresser 

é ben j’aimerais dessiner mieux  

E Et ça t’en avais conscience avant que tu voulais dessiner mieux ? 

é Ça veut dire quoi ? 

E Ça veut dire est-ce que -- est-ce que tu savais avant que c’était quelque chose que tu 

voulais, sur lequel tu voulais progresser ? Ou tu avais pas trop pris conscience que 

c’était qqch d’important pour toi ?  

é Ben au début je voulais apprendre, mais apprendre à faire plein de choses, mais cette 

fois, là, j’aimerais apprendre le dessin 



 

 

HEPL Mémoire professionnel 2019 

82 

E  D’accord, tu as réussi à dire que c’était le dessin que tu voulais en particulier OK... -

-  euhh - Et si tu pouvais choisir de continuer, ou d’arrêter complètement de faire des 

choses dans ce portfolio tu choisirais quoi ? 

é Bahh, d’arrêter  

E D’arrêter, pourquoi ? 

é Bahh je sais pas (chuchote) 

E Est-ce que ce qui est plus difficile c’est de d evoir écrire, de devoir réfléchir, ou de, c’est 

les thèmes qui sont pas très intéressants?  

é Ben j’aimerais arrêter parce que, ça continue tout le temps et c’est, en plus j’aime pas 

travailler alors euh voilà 

E Huuuuum ok, je vais te laisser partir c’est tout bon tu as répondu aux questions. tu peux 

retourner dans la classe. 
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Entretien d’Heloïse : 

 

E Bon déjà on va reparcourir un petit peu le portfolio pour se rappeler un petit peu ce 

qu’on a fait depuis le début parce que ça fait longtemps qu’on a fait la première activité. 

Tu peux feuilleter, pis on regarde ensemble.  

Bon qu’est-ce que c’était la première ? Bon là on a fait le portrait. Ensuite-- ça c’est la 

dernière qu’on a faite, le bilan.  

é Je sais pas mais je crois qu’elle est toute en dernier. 

E Alors on commence par la fin ouais effectivement. Ah la bibliographie. Tu te rappelles 

quand on a fait ça ? 

é Oui. 

E D’accord. Ensuite euh qu’est-ce que c’est qui vient après ? 

é Là, c’est si on aime les 

E L’activité qu’on a faite 

é L’activité 

E Et c’était quoi comme activité déjà ? Ah ben les métiers, ça on a fait aujourd’hui. Ok. 

Ensuite. 

é  Ensuite. Bah ça c’était pareil si on a aimé. 

E Ouais. 

é Ça, on avait pas fait. 

E Ouais on avait fait que le premier côté. 

é XXX 

E Ouais. Et le français à l’école. Tu te rappelles ? 

é C’était soit le français soit les maths. 

E Ouais. C’est juste. Tu te rappelles quand on a fait ça ? 

é Oui. 

E Ok. Et pis les autres ? C’est plus récent hein je crois. Le bilan.  

é Ça c’est celui qu’on a fait aujourd’hui. Non pas aujourd’hui. 

E C’est celui qu’on a fait la dernière fois. Et pis-- ça c’est celui qu’on a fait aujourd’hui. 

é Mais euh-- ouais. 

E Ah ouais-- ça t’as pas rempli encore. Tu rempliras peut-être vite ça après si ça te va. 

Bon, est-ce que de manière générale tu as eu du plaisir à travailler avec ce portfolio ? 
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é Oui. 

E Pourquoi ? 

é  Ben je sais pas. On a appris des choses.  

E Comme quoi ? 

é Ben sur-- nous-- sur un peu ce qu’on a appris cette année.  

E Ok. Une autre raison qui-- pour lesquelles tu as eu du plaisir à faire ça ? 

é  Non-- 

E Non. Euh-- quelle est l’activité que tu as préférée ? 

é Euh-- celle où on devait dire euh les euh les métiers qu’on a envie de faire. 

E Celle qu’on a fait aujourd’hui sur les métiers ?  

é Oui 

E Ok et p.. 

é Et pis aussi celle qu’on a fait en tout premier.  

E La bibliographie ?  

é Ouais.  

E  D’accord. Et pourquoi est-ce que ces deux activités t’ont particulièrement plu ? 

é Ben j’aime bien si on peut un peu parler des métiers, ce qu’on va faire plus tard. 

E D’accord. Et pis quelle est l’activité que tu as le moins aimée ? 

é Je crois que c’était quand même quand-- sur le français ou les maths 

E Ouais. Et pourquoi ? 

é Ben je sais pas. C’était plutôt quand on devait répondre aux questions, parce qu’on 

devait beaucoup chercher et --- 

E Beaucoup à réfléchir -- ?  

é Eheum. (approbation positive) 

E D’accord. Euhmm. Comment est-ce que t’as vécu toi le fait que ben-- de parler de toi, 

de donner ton avis, de réfléchir sur toi ?  

é Ce que ça m’a fait ? 

E Ouais. Est-ce que t’as aimé ? Est-ce que t’as pas aimé ? Pourquoi ? 

é Oui j’ai aimé.  
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E  T’as aimé ?  

é  Ben parce que-- comme j’ai dit avant, parce qu’on peut apprendre des choses-- sur 

nous-- et pis-- je crois que c’est tout. 

E D’accord. Euhm. Indépendamment de si tu aimes ou si tu aimes pas, est-ce que tu 

trouves intéressant de travailler avec ce portfolio ?  

é Oui.  

E Est-ce que tu penses que c’est bien qu’on fasse ça à l’école ?  

é Eheu. (approbation positive) 

E Pourquoi ? 

é Ben euh on peut apprendre beaucoup de choses, sur ben ce qu’on apprend, ce que c’est 

un peu.  

E Donc ça peut servir à quoi selon toi de faire ces différentes activités ? Ben d’apprendre 

des choses sur toi ? Autre chose ? 

é Euh ben-- par exemple-- je sais pas trop. 

E Si tu sais pas, tu sais pas hein. Tu me dis “je sais pas” pis c’est bon.  

é Je sais pas.  

E D’accord. Euh, les deux activités de bilan qu’on a fait. La dernière on l’a fait 

aujourd’hui, tu te rappelles ? Où t’as dû noter les choses dont t’es fière, ce que tu as 

appris, etc. Si t’avais le choix, est-ce que t’aurais envie de refaire des activités comme 

ça de temps en temps ? 

é Oui.  

E Oui ? Pourquoi ? 

é Ben--- par exemple si on a changé on peut remarquer--- si on recommence tout au début 

ce qu’on aimait avant et maintenant ce qu’on aime. 

E Ouais.  

é Et pis-- Voilà. 

E Ok. Est-ce que tu serais intéressée à discuter encore un peu plus sur le choix de tes 

métiers ? De ton futur métier ?  

é Ouais. 

E Ouais ? ça te XXX ?  

é Parce que j’hésite entre plusieurs métiers encore. 

E Humm. D’accord.  
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é Et je peux pas tous les faire parce que--- 

E Ben non-- enfin peut-être. T’aura le temps dans ta vie d’en faire plusieurs. Euh est-ce 

ben est-ce que le fait d’avoir fait ce portfolio ça te donne envie de faire de nouvelles 

choses à l’école ?  

é Oui. 

E Oui ? Comme quoi ? 

é Ben parler des métiers.  

E D’accord.  

é Euh-- parce qu’avant j’avais pas l’idée du tout de faire ça. Comme euh-- apprendre ce 

qu’on fait-- par exemple quand on fait des maths, apprendre ce qu’on fait sur les maths. 

Voilà. 

E D’accord. Et pis est-ce que ça a éveillé ta curiosité de faire des-- des activités comme ça 

?  

é Oui. 

E Ça te donne envie de réfléchir un peu sur l’école et tout ça ?  

é Sur les métiers, sur le français, sur les maths. Enfin voilà.  

E Et sur le sens de l’école.  

é Un peu oui.  

E Un peu. Euh-- est-ce que tu te poses encore des questions auxquelles l’école elle répond 

pas ? 

é Non pas trop.  

E Non d’accord. Est-ce que si tu pouvais choisir de continuer ou d’arrêter de faire des 

choses dans ce portfolio, qu’est-ce que tu choisirais ?  

é Continuer.  

E Continuer. Pourquoi ?  

é Ben parce que-- comme j’ai dit avant j’adore faire ça.  

E D’accord. Euh est-ce que ça t’apporte quelque chose dans ta vie de faire ça ?  

é Ben on apprend un peu plus qui on est, un peu comment on est.  

E Ça ça t’intéresse ?  

é Oui-- 
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E Et si tu devais montrer ce portfolio à tes parents régulièrement, par exemple leur 

montrer les bilans que tu faisais ou comme ça, euh qu’est-ce que ça ferait ? Qu’est-ce 

que t’en penserais ?  

é Ils apprendraient aussi eux-- ben comment un peu ben je me ressens et je suis.  

E Toi t’aimerais faire ça ou t’aimerais plutôt garder ça pour toi ? 

é Je sais pas. Ça m’est égal. Ben s’ils me demandent de montrer, ben je leur montrerais, et 

s’ils me demandent pas XX 

E Est-ce que ça aurait une incidence sur comment tu travailles à l’école ? De leur montrer 

ça ? Ça changerait quelque chose sur ton comportement ou comme ça ?  

é Non. 

E D’accord. Ben euh, je crois que j’ai pas mal de choses déjà. Et puis j’ai juste encore--- 

tu pourrais prendre l’activité sur les branches à l’école ? Sur le français et les maths là. 

Voilà. Qu’est-ce que t’as noté ? Le français ça sert à quoi ?  

é Euh le français ?  

E Ouais je crois que c’est celle-là de question. “A quoi sert le français...”.  

é Ben à parler français, s’exprimer, écrire.  

E D’accord. Est-ce que t’es toujours d’accord avec ça ou pas ?  

é Ouais. 

E Ouais. Du coup, qu’est-ce que tu penses d’apprendre le français à l’école ?  

é Ben on peut mieux parler. On sait mieux ben-- comment euh-- les mots aussi. Si par 

exemple on sait pas comment ça se prononce, ben on sait. Et pis-- euh-- 

E Donc c’est utile, c’est nécessaire d’apprendre le français à ton avis ?  

é Oui. 

E Ouais ? Ok. Ben parfait. Pour moi c’est bon. Merci beaucoup. Tu peux retourner en 

classe.  
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Entretien de Noé : 
 

E Alors ça on a fait deux fois c’était l’activité de bilan, tu te rappelles quand on a fait cette 

activité sur les maths et le français à l’école ? 

é Hmm hmm 

E OK -- Et puis qu’est-ce qu’on a fait d’autre, - on a fait l’activité des métiers aujourd’hui. 

é Ouais 

E Et pis la dernière c’était quoi ? La bibliographie. 

é C’est, c’est la toute première en fait. 

E Oui, tu t’en rappelles de ça ? 

é Oui  

E OK -- alors --  Est-ce que tu as eu du plaisir à travailler dans ce portfolio ? 

é  Un petit peu. 

E Un petit peu. Donc tu as le droit de dire tout ce que tu penses honnêtement hein, 

pendant toutes les questions que je vais te poser, d’accord ? 

é Oui 

E Alors un petit peu, pourquoi ?  

é Parce que je comprenais pas vraiment l’utilité et euh mais en même temps c’était assez 

bien d’écrire. 

E D’accord  

é Et de mettre ce qu’on pense 

E Ok  - Qu’elle est l’activité que tu as le plus préférée ? 

é Le métier 

E Le métier, la dernière qu’on a faite ? 

é Hmhm 

E Pourquoi ? 

é Parce que j’aime bien parler euh des trucs que je vais faire …  

E De ton futur…  

é Voilà 

E Est-ce que tu sais déjà ce que tu veux faire ? -- Tu as une idée précise déjà ? 
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é  Oui. 

E D’accord - euh. Et pis qu’elle est l’activité que tu auras le moins aimée ?  

é Le moins aimé, je, c’était la toute première.  

E Quand on a dû écrire le CV, enfin la bibliographie ? Pourquoi ? 

é  Parce que -- ben - en fait euh - Ben je comprenais pas vraiment l’utilité parce que on sait 

quand on est né, on sait nos personnalités qui fait qu’on est nous et on est euh les 

grands-parents on sait leurs métiers, on sait les métiers de nos parents, de nos grands-

parents et euh par contre, les métiers de rêve ça c’est quand même bien de …  

E OK donc ça ne t’a rien apporté de nouveau en fait, c’est pour ça que ça te plait pas trop, 

que ça t’a moins plu - OK ! Pis comment est-ce que tu as vécu le fait de parler de toi, de 

devoir donner ton avis et de découvrir des choses sur toi ?  

é Ben, c’était un peu… Au début, j’avais pas beaucoup d’idées -  après quand, plus on a 

fait d’activités, plus j’ai eu d’idées. 

E D’accord. 

é Et après, en fait, avant j’avais plusieurs idées pour le métier et la dernière activité ben je 

me, ben ça, ben maintenant j’ai plus qu’une idée, en tête. 

E Ça t’a fait évoluer un peu sur ton métier ? 

é Ouais. 

E OK - Et pis est-ce que tu as trouvé intéressant de travailler dans ce portfolio ou pas ? ---- 

Que tu aimes ou que tu aimes pas, est-ce que tu penses que c’est intéressant de faire ça 

en classe ? 

é Euhhhh. Ou-ça dépend avec quelle fiche, c’est intéressant pour les métiers et tout ça 

mais pour les trucs qu’on sait déjà sur nous c’est pas très ... 

E  Pour la biographie par exemple…  

é Ouais 

E OK  -  A quoi ça peut servir à ton avis de faire toutes ces activités ? 

é Ben par exemple moi je croyais qui y a avait rien besoin d’apprendre pour être 

inventeur, mais y avait quand même besoin de quelque chose…  

E D’accord -- euh -- pour les activités de bilan, tu sais la dernière qu’on a faite là avec les 

choses dont tu es fier, qu’est-ce que tu as appris etc. Est-ce que si tu avais le choix, tu 

aurais envie de refaire ce type d’activités de temps en temps ?  

é Si j’avais le choix, j’aurais, je sais pas vraiment, euh, je pense que j’aurais, si y a avait 

des maths…  Si on pouvait faire ça ou des maths, je préférerais les maths mais ça si ce 

serait la géographie et ça, j’aurais préféré ça. 
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E Hmm hmm d’accord, ça dépend, ok !  --  

Euh, est-ce que d’avoir fait ce portfolio ça te donne envie d’apprendre des nouvelles 

choses à l’école ?  

é Euuuh non pas vraiment, parce que j’avais déjà des idées à apprendre que mon père va 

m’apprendre dans cette semaine ou dans les vacances.   

E OK, et est-ce qu’une activité comme ça ben est-ce que de faire toutes ces activités ça 

éveille ta curiosité ? 

é Pas vraiment mais en tout cas -- non pas vraiment. 

E Pas vraiment, mais est-ce que ça te donnerait envie de réfléchir sur l’école, sur ta vie à 

l’école ou pas vraiment ?  

é Pas vraiment. 

E  Pas vraiment - ok - euh - Je peux revoir ta fiche sur le français ou les maths à l’école ? 

é  Elle est à la fin. 

E Toi tu as dit que les maths ça pouvait servir à… calculer, non, à faire des impôts par 

exemple, à faire les courses d’accord et est-ce que tu es toujours d’accord avec ça ? 

é Oui 

E Et alors qu’est-ce que tu penses d’apprendre les mathématiques à l’école ? 

é Hein ? 

E Qu’est-ce que tu penses du fait d’apprendre les mathématiques à l’école ? 

é Je pense que c’est très très bien. 

E D’accord -- hmmmmm - ok ok, encore quelques petites questions après je te laisse 

tranquille. 

é OK. 

E Est-ce que si tu pouvais choisir de continuer ou d’arrêter de faire des activités dans ce 

portfolio, qu’est-ce que tu choisirais ? 

é Continuer, mais pour le métier. 

E D’accord, mais ça dépend des activités - Et puis, si tu devais montrer ce portfolio à tes 

parents régulièrement, est-ce que ça te motiverait de travailler à l’école ou pas ? Est-ce 

que ça changerait quelque chose pour toi ? 

é Non pas vraiment. 

E Et puis euh, si tu faisais cette activité de bilan toutes les semaines, t’en penserais quoi ? 

é J’en penserais que ce serait un peu trop. 
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E  OK, alors c’est tout bon, j’ai toutes mes réponses. Merci pour ton temps et pour tes 

réponses. 
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9. Résumé 

 

À travers ce mémoire, nous avons construit et utilisé un portfolio orientant dans une classe 

vaudoise de 5-6ème année primaire. Cet outil, issu de l’approche orientante, vise à développer 

l’identité et le chemin vocationnel des élèves. En mettant en place le portfolio, nous avons 

cherché à savoir s’il pouvait influencer la motivation intrinsèque des élèves vis-à-vis de l’école. 

Pour l’étudier, nous avons adopté une posture compréhensive et une démarche d’enquête sur le 

terrain. Les données ont été produites grâce aux portfolios eux-mêmes et à des entretiens 

compréhensifs avec quelques élèves. Les résultats nous montrent que la motivation intrinsèque 

a été positivement influencée par ce dispositif chez la majorité des élèves. Ils ont principalement 

développé du plaisir, mais aussi de l’intérêt vis-à-vis de l’école. Dans une moindre mesure, une 

certaine curiosité est également apparue dans leurs réponses.  

 

Mots-clés : orientation, orientant, portfolio, connaissance de soi, motivation intrinsèque 

 


